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Pour toute demande : 
(Célébrations de messes, dons, livres, bulletins, adhésions, 
Changements d’adresse, dates et lieux des Cénacles, etc.) 

Secrétariat National du MSM pour la France 
Marie-Adèle DEBRAY  

3 rue du PONT 39600 VILLENEUVE D’AVAL 
06 44 17 30 92 

du lundi au vendredi 10h-12h / 15h-18h 
(de 10h à 12h pendant les vacances scolaires) 
Courriel : secretaire@msm-france.com 

Les chèques sont à libeller à l’ordre de : Mouvement Sacerdotal Marial. 
Attention : nouvelles coordonnées bancaires 

IBAN : FR76 1250 6390 2956 5312 5523 873 / BIC : AGRIFRPP825 
 
 
 
 
 

Responsables du Mouvement : 
Don Luca PESCATORI, Responsable Général 

Siège International du Mouvement : 
Via don G. Bosco, 3 – 22100 COMO-LORA –ITALIE  

 
Père Olivier ROLLAND, 

Responsable National de France, Outre-Mer et Belgique francophone 
Paroisse Notre Dame d’Auteuil – 4 rue Corot 75016 PARIS 

06 13 52 47 11 – Courriel : pere.rolland@gmail.com    
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Annonces du Père Olivier ROLLAND 
 

• Je souhaite que tous les Cénacles puissent se réunir, pour prier, dans 
les conditions habituelles — si c’est possible —, le 13 mai 2022, pour 
que tous ensemble nous puissions être unis dans la prière en ce jour 
important, mais aussi le 8 mai, date du 50ème anniversaire de la nais-
sance de notre Mouvement.  

• Je rappelle que la première biographie de don Gobbi, parue en fran-
çais, peut toujours être demandée au Secrétariat.  

• S’il vous plaît, inscrivez-vous sur le site internet pour recevoir la Lettre 
d’information et la diffuser autour de vous. Elle permet de donner les 
informations plus largement et plus rapidement que le téléphone ou 
le bulletin semestriel. 

• Pour le voyage à Fatima pour les 50 ans du Mouvement Sacerdotal 
Marial contacter le secrétariat. 

 

Faire célébrer des Messes à vos intentions 
“Il n’y a rien de si grand que l’Eucharistie !” (St Curé d’Ars). Faire célébrer une 
Messe à vos intentions, c’est le plus beau cadeau que vous puissiez faire.  
Les offrandes sont aussi une aide pour assurer la vie quotidienne des prêtres, 
des monastères et des missionnaires. L’offrande pour la Messe est entièrement 
reversée au prêtre qui célèbre. Ça n’est donc pas un don fait au Mouvement. 
Un montant indicatif est proposé par la Conférence des Évêques de France :  

Offrande de Messe : 18 € / Neuvaine : 180 € / 
Trentain grégorien pour l’âme d’un défunt : 600 € 

Prière de joindre à toute demande une enveloppe timbrée. Merci. 
Si vous voulez faire un don au Mouvement, ajoutez à votre offrande le mon-
tant désiré, ou faites un autre chèque. Tout don, quel que soit son montant, est 
bien sûr le bienvenu pour le fonctionnement du Mouvement où tout le monde 
est bénévole. Il faut couvrir les frais d’impression et d’envoi des bulletins, les 
frais de courrier et d’administration, les déplacements des prêtres, leur forma-
tion, leur retraite spirituelle annuelle, les aides financières éventuelles, etc. Un 
très grand merci à tous. Dans le Cœur Immaculé de Marie, je vous bénis tous. 

Père Olivier Rolland + 
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ÉDITORIAL 
 

N’ayez (toujours) pas peur ! 
 

Chers amis, 
 
Notre Société s’est installée dans la peur. C’est l’exact indice de son éloigne-

ment de Dieu. Les médias sont les prophètes de cette peur et les gouvernants 
en sont les grands prêtres. Si nous sommes chrétiens, nous ne pouvons pas vivre 
dans la peur, qui est l’opposé de notre foi en la Providence divine. Tout ce qui 
arrive réalise un plan de salut que Dieu a élaboré, un plan rempli de sagesse, 
d’amour et de miséricorde. Tout est suspendu à la volonté ou à la permission 
de Dieu. Aucune créature ne peut mettre en échec le plan de Dieu, sinon elle 
serait plus puissante que lui. Si donc les hommes font la volonté de Dieu, son 
plan se déroule en faisant entrer leurs réalisations humaines dans la mise en 
œuvre de son plan. S’ils ne font pas sa volonté, Dieu intervient. Il peut per-
mettre un mal en vue d’en tirer un bien, ou laisser les actes mauvais se détruire 
mutuellement. Et comme il est parfaitement juste, il utilise la souffrance des 
innocents pour réparer leurs péchés et celle des coupables pour rétablir la jus-
tice. Nous devons comprendre que rien, absolument rien, n’échappe ni à sa 
connaissance ni à sa puissance. Et cette maîtrise de Dieu sur la création et sur 
l’histoire humaine est la source de notre sérénité. 

Vous voyez bien qu’aujourd’hui on cherche à opposer des catégories de per-
sonnes (‘vaccinés’ contre ‘non vaccinés’, ‘traditionnalistes’ contre ‘adeptes de 
la liturgie de Vatican II’, ‘complotistes’ contre ‘bons citoyens’, etc.). Nous 
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devons absolument refuser cette dialectique qui a pour but d’obtenir un faux 
consentement. C’est un piège. Parmi les gens qui refusent les injections expéri-
mentales contre le Covid-19, il y a des gens qui ont des raisons religieuses de 
conscience à cause de l’utilisation de lignées cellulaires de fœtus avortés dans 
l’une ou l’autre phase de développement de ces produits, d’autres qui ont des 
raisons médicales de le faire, d’autres qui sont scandalisées par le nombre et la 
gravité des effets secondaires qui ne se révéleront pleinement qu’avec le temps, 
d’autres qui appellent à la prudence à cause de la nouveauté des techniques 
utilisées, d’autres qui se tiennent très précisément informés des études scienti-
fiques du monde entier, d’autres encore qui refusent l’utilisation de ces tech-
niques innovantes pour des raisons scientifiques ou parce qu’ils jugent que ces 
techniques font une extrême violence à leur organisme ; il y a aussi ceux qui 
savent très bien qu’il y a des traitements précoces très efficaces et très bien sup-
portés et qui, par conséquent, ne voient pas l’utilité de ces produits expérimen-
taux ; il y a enfin ceux qui, de toute manière, sont opposés à tout type de vaccin, 
des plus traditionnels aux plus expérimentaux. Les uns et les autres sont res-
pectables et ne doivent pas être laminés par le bulldozer de la pensée unique et 
livrés à la vindicte populaire, désignés comme des mauvais citoyens ‘à cause 
desquels on ne sort pas de la crise’. C’est indigne d’un gouvernement, quel qu’il 
soit, d’opposer des catégories de citoyens pour désigner des coupables et cher-
cher, par tous les moyens, à les faire plier.  

De même, parmi ceux qui sont ‘vaccinés’, il y en a qui sont des incondition-
nels des avancées de la science, il y en a qui n’ont accepté ces injections que 
parce qu’ils risquaient de perdre leur emploi, il y en a qui ont tout simplement 
fait confiance, il y en a qui ont cru sincèrement que c’était le seul moyen de 
protéger les autres, conformément au message transmis par les grands médias, 
il y en a qui voulaient pouvoir sortir, voyager, aller au restaurant ou au cinéma. 
Les uns et les autres sont respectables et ne doivent pas être désignés comme 
des super-héros ou comme les seuls bons citoyens. Nous pourrions faire la 
même analyse pour ce qui concerne la désignation des fidèles attachés à la 
forme ancienne du rite romain comme des ennemis de Vatican II, etc. Quel 
esprit de folie prend l’humanité entière ? Aucune Société ne peut se construire 
sur ces exclusions ni perdurer en désignant des boucs émissaires. Le Christ nous 
a, à jamais, prévenus de ce genre d’attitudes, Lui, l’Innocent persécuté. Il est, 
lui, du côté de ceux qui ont faim, qui ont soif, qui manquent de vêtements ou 
sont malades, au point que ce qui leur est fait, il le prend comme lui ayant été 
fait à lui. 

Quant à la peur, procédé de domination dont se sont servies toutes les ty-
rannies dans l’histoire, elle fait prendre des décisions irréfléchies et inhumaines. 
De quoi avez-vous peur ? Pourquoi avez-vous peur ? Si vous avez conscience 



6 | P a g e  
 
que votre vie est dans les mains de Dieu, de quoi avez-vous peur ? Il ne s’agit 
pas d’être imprudent, mais, avec la prudence, de ne jamais oublier la confiance. 
Et cette confiance permet de ne pas perdre ses forces et de s’employer à suppor-
ter avec courage ce qu’on ne peut empêcher et d’éviter avec détermination ce 
qui produirait du mal. 

Marie a besoin que ses petits soldats soient vaillants, confiants, sereins, 
courageux et fidèles. Ne nous laissons pas entraîner dans des discussions sans 
fin ou prendre aux pièges du monde. Précisément, dans le Livre Bleu, Marie 
commence par nous apprendre la confiance. Elle veut que nous fassions l’ex-
périence de sa présence douce et forte de Maman. Ensuite elle nous dévoile la 
grande bataille dans laquelle toute l’humanité aujourd’hui est prise. Elle nous 
donne le moyen de salut que Dieu a voulu révéler par elle, à Fatima : la consé-
cration à son Cœur Immaculé. Puis elle nous ouvre le Livre scellé, l’Apoca-
lypse, pour nous faire comprendre les circonstances de notre temps. Enfin, elle 
nous annonce, après la grande épreuve, l’ère nouvelle qui nous attend. Et dans 
cet ensemble, dans le déploiement de son plan de victoire, elle nous révèle que 
chacun de nous, nous avons notre place. Si nous avons peur, nous ne pourrons 
pas répondre à l’appel de Marie. Si nous n’avons pas suffisamment confiance 
en elle, nous ajoutons des obstacles à la réalisation de son plan. Je me permets 
donc de faire résonner à nouveau à vos oreilles et à votre cœur cet appel de 
notre saint et grand Pape Jean-Paul II, préparé par Marie depuis son enfance 
pour sa mission, cet appel qu’il a fait retentir dès le début de son pontificat : 
N’ayez pas peur ! Et s’il vous arrivait, comme de petits enfants, d’avoir peur, 
réfugiez-vous, comme de petits enfants, dans les jupes de votre Maman du Ciel, 
pour qu’elle vous console, vous réconforte et qu’elle vous renvoie à votre poste, 
dans sa grande armée, avec de nouvelles forces. 

 
J’ai appris que, ici ou là, dans différents Cénacles, ou à l’occasion des Cé-

nacles, certains se mettaient à lire d’autres messages, ou à faire des montages 
avec des images. Et j’ai entendu parler de certains qui lisaient ou se laissaient 
guider par les écrits de Luisa Piccarreta. Don Gobbi aurait réagi vigoureuse-
ment contre cela. Rien, ni au cours des Cénacles ni à l’occasion des Cénacles, 
ne doit interférer avec les messages du Livre Bleu. Et tout doit toujours être fait 
dans la plus grande simplicité : une image ou une statue de ND de Fatima et 
basta !  

 
Nous pouvons nous réjouir, dans le monde francophone, de la nouvelle tra-

duction du Missel qui est clairement plus proche de l’original que la précé-
dente. Si on peut regretter des choix qui ont été imposés par les Canadiens (lan-
gage inclusif, ‘coupe’ au lieu de ‘calice’), l’ensemble manifeste davantage le 
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respect dû à Dieu, la proclamation de sa bonté, et la dimension sacrificielle de 
l’Eucharistie. 

Dans ce numéro, vous trouverez la Lettre de début d’année de don Luca, 
puis une méditation où je présente la manière dont Marie nous parle de l’Apo-
calypse et veut nous aider à entrer dans la compréhension de ce livre si impor-
tant. Pour ce qui concerne cette année du cinquantenaire de notre Mouvement. 
Nous aurons l’occasion de fêter ces 50 ans à la date anniversaire, le dimanche 
8 mai 2022, à Suresnes. Nous nous réunirons pour un grand Cénacle à la Pa-
roisse du Cœur Immaculé de Marie. Je donnerai au Secrétariat, à Marie-Adèle, 
les détails de la journée. Retenez déjà cette date. 

Évidemment, vous le verrez dans la circulaire de don Luca, nous sommes 
conviés les uns et les autres, à marquer dans la joie ce cinquantenaire. Ceux qui 
le peuvent sont invités à participer à la grande rencontre à Fatima, pour les 
prêtres, du 26 juin au 2 juillet, et pour les laïcs du 30 juin au 3 juillet. Rensei-
gnements auprès du Secrétariat. Que, du Ciel, don Stefano aplanisse tous les 
obstacles et que Marie nous garde sous son manteau de lumière. 

 
Je vous bénis tous et vous confie au Cœur Immaculé de Marie. 

 
Père Olivier ROLLAND 

 

 
 
 

CIRCULAIRE DE DÉBUT D’ANNÉE DE DON LUCA PESCATORI 
 

 
 
Ave Maria  1er janvier 2022 - Sainte Marie Mère de Dieu 

 
 
Chers membres du Mouvement Sacerdotal Marial 

 
Nous sommes entrés dans une année très spéciale : le 8 mai prochain, nous fê-

terons le 50e anniversaire de la naissance du Mouvement Sacerdotal Marial, 
c’est-à-dire depuis que, en 1972, don Stefano Gobbi a commencé à recevoir de la 
Vierge ces messages qui ensuite, de 1973 à 1997, ont été rassemblés dans le Livre 
Bleu “Aux Prêtres, fils de prédilection de la Vierge”. C’est une excellente occasion 
pour se poser sérieusement la question de la manière dont nous répondons à 
l’amour et à l’appel de notre Mère. 
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En 2021, malgré les difficultés de déplacement dues aux restrictions sanitaires, 
j’ai pu visiter des cénacles dans plusieurs villes d’Italie et du Portugal, du Pérou, de 
Colombie, du Brésil (également pour les exercices spirituels des prêtres brésiliens), 
de Bolivie, du Mexique (pour les exercices spirituels des prêtres hispanophones 
d’Amérique centrale et du Sud et des Caraïbes), du Honduras et du Nicaragua, et 
des États-Unis d’Amérique, avec la présence de quelques évêques et cardinaux. 
Des cénacles parfois très nombreux et parfois tout petits, parfois célébrés dans de 
grandes églises et parfois dans les petites maisons familiales : extérieurement diffé-
rents, mais toujours des cénacles demandés par notre Mère et vécus par ses fils 
prêtres avec tous ses autres fils et filles dans leurs différents états de vie, des laïcs 
aux religieuses cloîtrées. Une fois de plus, j’ai pu constater combien la Vierge est 
aimée par ceux qui la cherchent dans chaque cénacle, qui prient, qui se consacrent 
à elle, qui lui confient le Saint-Père, leurs évêques, leurs curés, leurs pays parfois 
dans la tribulation et leurs familles ; combien les prières des petits ont de valeur ! 
Dans certains cas, ma visite a coïncidé avec la reprise des Cénacles publics, qui 
avaient été suspendus pendant près de deux ans en raison des restrictions actuelles. 
Remercions la Vierge qui nous aide toujours à recommencer et à ne pas nous dé-
courager malgré les difficultés. Pour ma part, je voudrais pouvoir visiter de nom-
breux autres cénacles et pays — beaucoup ont demandé avec insistance la visite du 
Coordinateur-Responsable Général — mais en tant que curé, je ne suis pas autorisé à 
m’éloigner de mes paroisses, sauf pour une ou deux semaines à la fois, et seulement 
quelques fois par an. Si la Vierge le veut, plus de temps me sera donné, sinon je ne 
pourrai visiter que quelques pays et pour quelques jours à chaque fois, comme je 
l’ai fait jusqu’à présent ; c’est à Elle de décider, et à nous de prier pour ne vivre que 
ce qu’Elle veut. 

À l’occasion du 50e anniversaire du MSM, les Exercices Spirituels internatio-
naux pour les prêtres seront organisés à Fatima du dimanche 26 juin au samedi 
2 juillet 2022. Parallèlement aux exercices pour les prêtres, une retraite pour les 
laïcs aura lieu du jeudi 30 juin au dimanche 3 juillet. De cette manière, nous pour-
rons prier ensemble et célébrer la Sainte Messe à la Capelinha. De nombreux 
prêtres ont déjà demandé à y participer, de tous les continents. Je demande aux 
laïcs d’inviter leurs prêtres à participer et, le cas échéant, de les aider si nécessaire.  

Je suis très heureux que dans de nombreux pays soient organisés ultérieurement 
des Exercices Spirituels du MSM : ceux qui ne peuvent vraiment pas participer à 
Fatima devraient au moins participer aux Exercices spirituels locaux, ne laissez pas 
passer cette grâce du Cénacle Continu. Pour s’inscrire aux exercices spirituels de 
Fatima, il faut s’adresser exclusivement à l’agence responsable, Rusconi Viaggi 
(Lecco - Italie), qui aidera à préparer les documents nécessaires pour arriver au 
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Portugal. Sur le site officiel du MSM, vous trouverez des liens pour vous inscrire 
aux exercices spirituels pour les prêtres et à la retraite pour les laïcs (lien ci-dessous). 

Info pour FATIMA: https://rusconiviaggi.com/it/destinations/movi-
mento-sacerdotale-mariano-a-fatima-2022/ 

Pour les francophones, il faut s’inscrire et au Secrétariat et auprès d’Étoile 
Notre Dame (Étoile Notre Dame - BP 434 - 53104 Mayenne cedex - Tél. 
(0033) 02 43 30 45 67). 

 
Des cénacles régionaux et nationaux seront planifiés dès que les circonstances 

le permettront, mais en attendant continuons et augmentons nos petits cénacles 
locaux et en famille. Là où il y en a besoin, reprenons les cénacles publics. J’ai vu 
beaucoup de fruits dans les cénacles d’enfants dirigés par des enfants, et de jeunes 
dirigés par des jeunes, comme l’a demandé la Vierge. Par exemple, le 31 décembre 
1996, elle nous disait : “Je vous demande une prière incessante, humble, persévérante, 
confiante. C’est pourquoi Je renouvelle encore ma demande de répandre partout les Cé-
nacles de prière et de fraternité. Que se répandent ces Cénacles parmi les Prêtres, qui sont 
mes fils de prédilection, et parmi les fidèles. J’attends une réponse généreuse de la part des 
enfants, pour qu’ils soient défendus par Moi, et protégés de la grande perversion qui a 
contaminé le monde entier. Je demande aux jeunes de se rassembler dans ces Cénacles, 
pour parvenir aux temps nouveaux que J’ai préparés pour eux. Surtout en ces Cénacles 
doivent se rassembler les familles chrétiennes, pour qu’elles soient aidées par Moi à vivre 
en parfaite communion d’amour, toujours ouvertes au don de la vie, qui doit être désirée, 
protégée et défendue.” (LB 586,f-g) 

Ne laissons pas tomber la demande que la Vierge nous a faite personnellement 
il y a cinquante ans. C’est grâce aux cénacles qu’Elle a conquis nos cœurs et les 
garde dans son Cœur Immaculé, et qu’Elle réalise son plan.  

La Cause de béatification du P. Nazareno Lanciotti avance, maintenant que 
toute la documentation a été déposée auprès de la Congrégation pour les Causes 
des Saints : je vous demande de prier pour qu’elle puisse être menée à bien dans 
un bref délai.  

En ce qui concerne la Cause de béatification de don Stefano Gobbi, je remercie 
ceux qui m’ont envoyé de beaux témoignages et je renouvelle ma demande à tous 
les autres d’envoyer leurs témoignages le plus rapidement possible. 

Depuis maintenant cinquante ans, la Vierge nous invite à nous consacrer à 
son Cœur Immaculé et à vivre notre consécration. Par l’intermédiaire de 
don Stefano Gobbi, elle a répété la demande déjà formulée à Fatima : vivre 

la consécration à Son Cœur Immaculé est la meilleure voie pour être protégé en ce 

1 

https://rusconiviaggi.com/it/destinations/movimento-sacerdotale-mariano-a-fatima-2022/
https://rusconiviaggi.com/it/destinations/movimento-sacerdotale-mariano-a-fatima-2022/
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temps, meilleure parce que choisie par le Seigneur lui-même (comme cela a été dit 
dans les apparitions de Fatima et ensuite à Sœur Lucie à Pontevedra). 

La foi nous permet d’avoir une lecture spirituelle de l’histoire, c’est-à-dire de la 
vie de l’humanité non seulement comme la succession de faits et de personnes, 
mais comme le cheminement de l’Église vers l’accomplissement du temps, vers le 
retour de Jésus dans la gloire, à travers les événements qui caractérisent les “Der-
niers Temps”. 

La spiritualité de l’Église a reçu des lumières sur les “Derniers Temps” grâce à 
de nombreux saints, par exemple, en 2004, don Stefano Gobbi a cité Saint Louis-
Marie Grignion de Montfort sur les caractéristiques des Apôtres des Derniers Temps 
(Traité de la Vraie Dévotion à Marie, 54-59) ; la Vierge nous a expliqué que ces “Der-
niers Temps” sont précisément l’époque dans laquelle nous vivons, elle en a parlé 
dans pas moins de 76 messages, insistant en particulier sur les prêtres (par exemple, 
le 8 juin 1991 et le 8 décembre 1994) et en les appelant précisément “Apôtres des 
Derniers Temps”. Quels sont les signes qui indiquent que nous y sommes arrivés ? 

Le Catéchisme de l’Église catholique (n° 675) dit qu’“Avant la venue du Christ, 
l’Église doit passer par une ultime épreuve qui ébranlera la foi de nombreux croyants (Lc 
18,8 ; Mt 24,12). La persécution qui accompagne son pèlerinage sur terre (Lc 21,12 ; Jn 
15,19-20) révélera le ‘mystère d’iniquité’ sous la forme d’une imposture religieuse qui offre aux 
hommes une solution apparente à leurs problèmes, au prix de l’apostasie de la vérité. La plus 
grande imposture religieuse est celle de l’Antéchrist, c’est-à-dire d’un pseudo-messianisme 
dans lequel l’homme se glorifie lui-même au lieu de Dieu et de son Messie venu dans la chair 
(2 th 2,4-12 ; 1 th 5,2-3 ; 2 Jn 7 ; 1 Jn 2,18.22)”. 

Entre la fin du XIXe et le début du XXe siècle, l’Église a dû faire face à plusieurs 
vagues d’interprétations insensées et trompeuses de la doctrine, que le pape Pie X 
définira plus tard comme hérétiques en 1907 (lettre encyclique Pascendi Dominici 
Gregis). La Vierge avait déjà commencé à nous avertir en 1830 avec les apparitions 
à Paris et le don de la Médaille Miraculeuse et de la prière “Ô Marie, conçue sans 
péché, priez pour nous qui avons recours à vous”, puis en continuant à La Salette, 
Lourdes, pour finalement aboutir à Fatima (“Je vous invite aujourd’hui à regarder la 
grande lumière qui, de Fatima, s’est répandue sur les événements de votre siècle et qui est 
particulièrement forte en ces derniers temps”, 13 mai 1994 — LB 520,i). Elle y a invité 
à revenir à la prière, à la fidélité renforcée par la pénitence et aux sacrements. Enfin, 
depuis 1972, il y a cinquante ans, elle nous a explicitement appris à identifier les 
signes des “Derniers Temps”. 

Et voici une chose très belle : la Vierge appelle les Derniers Temps “mes 
Temps”, parce que c’est l’heure où, dans la victoire apparente et provisoire de 
l’apostasie, Elle se rend encore plus présente pour guider ses enfants et les protéger 
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dans Son Cœur Immaculé, pour rendre possible le miracle de la Grâce et de la 
Miséricorde : “Les moments décisifs sont très proches. Encore un peu de temps, et alors avec 
eux, avec mes enfants les plus petits, j’écraserai la tête de Satan et de ses nombreux partisans 
et j’obtiendrai ma victoire déjà annoncée (3 août 1974 — LB 54A,d)”… Tous ceux qui 
sont consacrés à Son Cœur Immaculé, les prêtres avec les religieux et les laïcs, tous 
pécheurs mais réfugiés dans le Cœur Immaculé et rendus “petits” dans le chemin 
de sainteté indiqué par Elle, seront l’instrument de l’Immaculée pour la victoire et 
pour l’heure du Triomphe de Son Cœur Immaculé. 

Ainsi, à partir de ces paroles, nous comprenons que la seule chose que la Vierge 
nous demande est de vivre la consécration à son Cœur Immaculé : vivre les trois 
engagements du MSM et avoir la confiance la plus grande et la plus absolue en 
Elle : “Répondez toujours et seulement avec une confiance héroïque en Moi. Je n’ai besoin 
que de cela de votre part, mes petits enfants, pour écraser la tête de mon Adversaire, tandis 
qu’il essaie de me mordre le talon, en vous tendant des embûches, à vous, mes enfants bien-
aimés (8 juillet 1977 — LB 128,w)”. 

“Confiance héroïque” dans les situations, les difficultés qui caractérisent les 
“Derniers Temps”. Lesquelles aujourd’hui en particulier ? Aux difficultés person-
nelles et familiales s’ajoutent des difficultés sociales et ecclésiales. Par exemple, la 
difficulté que beaucoup d’entre nous ont encore à participer librement aux célébra-
tions de notre foi, en tout premier lieu à l’Eucharistie : encore dans de nombreux 
pays, seules quelques personnes sont autorisées à entrer dans l’église en même 
temps, contrairement aux lieux bondés comme les théâtres et les cinémas ou les 
centres commerciaux ou les lieux de divertissement, ou encore la difficulté qu’a 
l’Église de défendre le droit des croyants à ces mêmes célébrations. 

La Vierge fait également référence à une difficulté qui devient de plus en 
plus évidente : rester fidèle à l’Évangile et à la doctrine catholique. Une 
partie de l’Église a tendance à (ou est tentée de) vouloir “changer”, comme 

ceux qui s’opposent aux récentes déclarations de la Congrégation pour la doctrine 
de la foi sur la famille (15 mars 2021) ou qui contestent le primat de l’Eucharistie, 
sa réalité sacrificielle et la nécessité d’être dans la grâce de Dieu pour la recevoir. 

Il semble même qu’il y ait dans l’Église un désir de manifester, de manière tou-
jours plus explicite et arrogante, cette pensée alternative à l’Évangile, et donc op-
posée à lui sur certains points, qui tend à vider de sa substance l’annonce de la foi, 
l’annonce du salut. Les points touchés par cette pensée sont essentiels : l’Eucharis-
tie, la famille, l’anthropologie, l’Église comme chemin, vérité et vie ; nous en avons 
vu un exemple clair en Europe en mai dernier, avec quelques rébellions qui ne sont 
que la pointe d’un iceberg encore immergé et qui ne demande qu’à émerger pour 
changer l’Église selon une pensée anti-évangélique. Nous devons faire attention : 

2 
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ce que nous qualifions d’anti-évangélique ne concerne pas seulement ce qui est 
contre la charité, contre la pauvreté ; c’est en premier lieu ce qui est contre la doc-
trine, de laquelle la charité chrétienne et toute autre vertu tirent son sens et sa va-
leur. La première charité consiste à aider son prochain à connaître l’amour de 
Dieu, à vivre dans la grâce de Dieu. La Vierge veut nous aider à remettre les choses 
en place, tandis que la “grande tribulation” cherche au contraire à les subvertir : en 
effet, précisément parce qu’elle est anti-évangélique, cette pensée alternative veut 
nous faire croire qu’à travers elle, nous arriverons enfin à la vraie vie évangélique, 
enfin à la vraie liberté, et que la route du salut passe finalement par ces change-
ments ! C’est la même route que Judas : lui aussi s’est rebellé parce qu’il voulait 
pousser Jésus à prendre une autre route. 

La Vierge nous avait très bien annoncé ces choses : 

“L’athéisme marxiste contaminera tout ; comme un brouillard empoisonné, il pénétrera 
dans tous les milieux et fera mourir dans la foi beaucoup de mes enfants. Il va renverser les 
vérités contenues dans l’Évangile.” (9 novembre 1975 — LB 86,e-f) ; 

“La vérité est corrompue par l’erreur. L’erreur se répand de la manière la plus dangereuse, 
c’est-à-dire comme une manière nouvelle et actualisée de comprendre la Vérité, et l’on finit 
par subvertir les vérités mêmes qui sont le fondement de la foi catholique. Elles ne sont pas 
ouvertement niées, mais accueillies de manière équivoque, jusqu’à atteindre, dans la doctrine, 
le plus grave compromis avec l’erreur jamais réalisé. En fin de compte, on continue à parler et 
à discuter, mais on ne croit plus et la ténèbre de l’erreur se répand. La confusion, qui tend à 
régner au sein de l’Église et à subvertir ses vérités, est le premier signe qui vous indique avec 
certitude que le temps de sa purification est arrivé.” (28 janvier 1979 — LB 168,j-m) 

Le 13 juin 1989, en particulier, elle nous explique comment opèrent ceux qui, 
même s’ils se disent croyants et même s’ils ont reçu les Ordres sacrés, tentent d’“ac-
tualiser” la foi de l’Église ou de la modifier à leur guise : 

“...justifier le péché, le présenter non plus comme un mal, mais comme une valeur et un 
bien. Ainsi, on conseille de le commettre comme une façon de satisfaire les exigences de sa 
propre nature, en détruisant la racine d’où peut naître le repentir, et on dit qu’il n’est plus 
nécessaire de le confesser. Le fruit pernicieux de ce cancer maudit, qui s’est répandu dans toute 
l’Église, est la disparition de la confession individuelle partout. Les âmes sont amenées à vivre 
dans le péché, rejetant le don de la vie que Jésus nous a offert.” 

“L’Église établie par le Christ est une : l’Église sainte, catholique, apostolique, une, fondée 
sur Pierre. Comme Jésus, l’Église fondée par Lui, qui forme son corps mystique, est Vérité, 
Vie et Voie. 

L’Église est vérité, car c’est à elle seulement que Jésus a confié la charge de garder, dans 
son intégrité, tout le dépôt de la foi.” (LB 406,m.o-p) 
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Ces “faux croyants” essaient également de “détruire cette réalité par un faux œcu-
ménisme, qui conduit à l’acceptation de toutes les Églises chrétiennes, en affirmant que cha-
cune d’entre elles possède une partie de la vérité. Il cultive le dessein de fonder une Église œcu-
ménique universelle, formée par la fusion de toutes les confessions chrétiennes, parmi lesquelles 
l’Église catholique.” (Ibid.,p) [...] “... Attaquer la piété ecclésiale envers le Sacrement de 
l’Eucharistie. Elle en valorise seulement l’aspect de la Cène, tend à minimiser sa valeur sacri-
ficielle, et tente de nier la présence réelle et personnelle de Jésus dans les Hosties consacrées. 
C’est pourquoi ont été graduellement supprimés tous les signes extérieurs qui manifestent la 
foi en la présence réelle de Jésus dans l’Eucharistie, comme les génuflexions, les heures d’ado-
ration publique, la sainte coutume d’entourer le Tabernacle de lumières et de fleurs.” (Ibid.,q) 

Une autre grande difficulté qui semble se développer de plus en plus con-
cerne le discernement. Il semble que beaucoup, qu’ils soient laïcs, religieux 
ou prêtres, soient désorientés par cette grande confusion et trouvent plus de 

sécurité et de réconfort dans la force des courants de pensée du moment, parfois 
des courants politiques, plutôt que dans la parole de l’Évangile et l’enseignement 
de l’Église. Ainsi, dans les problèmes d’aujourd’hui, au lieu d’être la “lumière du 
monde” (Mt 5,14), on devient le reflet d’une logique purement humaine qui, 
lorsqu’elle ne se laisse pas éclairer par l’Évangile, nous laisse tâtonner dans l’obs-
curité, et au lieu d’être des apôtres de la fidélité, on risque d’être des apôtres de la 
confusion, voire de la rébellion. Ceux qui veulent être fidèles et s’engagent de toutes 
leurs forces à vivre leur consécration au Cœur Immaculé de Marie souffrent aussi 
de ces tensions, de plus en plus lourdes, aiguës et insidieuses. Parfois, nous pouvons 
nous décourager, mais la Vierge ne veut pas que nous nous laissions embrouiller 
par le découragement : 

“Que l’heure que l’humanité est en train de vivre, celle d’un nouveau Gethsémani, ne 
vous attriste pas ; que la suprématie que le mal a aujourd’hui dans le monde ne vous 
décourage pas ; que Satan, qui est arrivé au sommet de sa domination diabolique, ne 
vous effraye pas.” (11 avril 1993 — LB 493,f) “Ayez confiance en votre Maman du Ciel 
qui est toujours près de vous, pour être votre secours et votre réconfort dans votre Sacer-
doce. Je vois vos difficultés innombrables ; J’accueille toutes vos invocations ; Je suis près 
de vous pour réconforter votre solitude ; Je vous donne joie et consolation au milieu de 
beaucoup d’amertumes. Ne vous sentez pas seuls. Même si votre champ d’apostolat est 
parfois aride et difficile ; même si l’ambiance qui vous entoure met des obstacles à votre 
action sacerdotale ; même si le poids de votre faiblesse humaine semble parfois vous écra-
ser, ne vous découragez jamais ! Je suis toujours à côté de vous, comme une Maman 
bonne et compréhensive et Je vous soutiens, Je vous conduis, Je vous console, Je vous 
encourage, Je recueille vos larmes comme des pierres précieuses et Je garde toutes vos fa-
tigues dans le secret de mon Cœur Immaculé.” (21 octobre 1993 — LB 503,b). 

“Je vous obtiens le don de l’Esprit Saint, qui descend sur vous pour vous confirmer 

3 
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dans votre ministère sacerdotal et faire de vous les apôtres de la seconde évangélisation. 
Sur le roc de la foi apostolique, que soit fondée votre prédication pour devenir de coura-
geux témoins de la foi, en ces temps de la grande apostasie. Ne vous troublez pas en voyant 
que les erreurs sont aujourd’hui ouvertement enseignées, diffusées et suivies. Ne vous dé-
couragez jamais. Soyez les ministres fidèles de l’Évangile du Christ en proclamant toutes 
les vérités de la foi catholique, et vous serez ainsi la lumière allumée sur le chandelier, des 
flambeaux ardents placés sur les montagnes pour illuminer ces temps de grande obscu-
rité.” (22 février 1994 — LB 514,a-b) 

“C’est mon rôle de vous laver de toute tache […] Je vous aide à être dans le monde 
sans être du monde ; parce que Je désire que vous soyez uniquement, toujours et tous, à 
mon Fils Jésus.” (31 décembre 1995 — LB 560,o) 

“Combien sont difficiles les jours que vous êtes en train de vivre ! C’est la période de 
conclusion de la purification et de la grande tribulation. Ainsi toute l’humanité est pos-
sédée par les esprits du mal et mon Église est envahie par le vent impétueux des erreurs, 
des divisions, de l’incrédulité et de l’apostasie. Vous devez supporter le poids douloureux 
de cette situation. Vous êtes appelés à porter la croix de toute l’Église. C’est pourquoi vous 
êtes destinés à éprouver comme jamais le suave réconfort de ma tendresse maternelle : 
entre mes bras vous serez caressés et consolés par Moi. C’est pourquoi Je vous demande 
d’entrer pour toujours dans le sûr refuge de mon Cœur Immaculé.” (27 juin 1996 — LB 
575,f) 

L’Église revit la Passion de Jésus, mais en vivant dans le Cœur Immaculé de sa 
Mère, elle pourra être féconde en vie maternelle pour toute l’humanité, qui se tour-
nera vers elle quand, de nouveau, elle resplendira de lumière non seulement dans 
sa doctrine mais aussi dans la vie de ses enfants. 

C’est pourquoi la Vierge nous demande toujours de prier en cénacle, de les mul-
tiplier : car c’est seulement de cette façon que nous apprendrons à vivre notre con-
sécration à son Cœur Immaculé. “Je vous recommande de vous rassembler souvent 
dans vos Cénacles, pour me donner une grande force de prière, par laquelle Je puisse 
intervenir auprès de mon Fils Jésus, pour qu’il vous obtienne bientôt du Père le don d’une 
nouvelle et seconde Pentecôte pour l’Église et pour toute l’humanité.” (26 mai 1985 — 
LB 310,b), et aussi “Si vous vivez votre consécration, votre vie sera vraiment transfor-
mée : Je vous habituerai à ma manière de voir, de sentir, de prier et d’aimer. Je vous 
communiquerai mon esprit et vous rendrai de plus en plus petits, simples, humbles. Je 
vous amènerai à vous fier toujours et uniquement à Dieu. Plus le doute et la négation 
augmenteront, plus vous trouverez en Lui votre certitude et vous serez ses témoins.” (9 no-
vembre 1975 — LB 86,m-o) 

Nous devrions parfois nous demander : mais tenons-nous des cénacles par dé-
votion, simplement parce que nous aimons ce que la Vierge a dit à don Stefano 
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Gobbi, ou parce que nous comprenons que nous sommes appelés par Elle en ce 
Temps ? Les cénacles que la Vierge nous demande et la consécration à Son Cœur 
Immaculé ne sont pas une simple dévotion, mais un appel, une vocation à vivre 
ce Temps dans l’Église avec Elle et comme Elle, car Elle, de son côté, veut interve-
nir à travers nous. 

Alors comment vivre le 50e anniversaire de la naissance du Mouvement 
Sacerdotal Marial ? Demandons tout d’abord la grâce de redécouvrir le 
don de la consécration au Cœur Immaculé. 

“Il y a de nombreuses années, j’ai imprimé mon Image sur le manteau de mon petit Juan 
Diego, à qui j’apparaissais ; aujourd’hui, je veux imprimer mon Image dans le cœur et la vie 
de chacun de vous. Vous êtes ainsi marqués de Mon Sceau d’Amour, qui vous distingue de 
ceux qui se sont laissé séduire par la Bête et qui portent son chiffre blasphématoire inscrit sur 
eux. Le Dragon et la Bête ne peuvent rien contre ceux qui sont marqués de mon sceau.” 
(12 novembre 1981 — LB 236,b-c). 

Combien de fois le dragon nous frappe avec des souffrances de mille sortes, 
mais les souffrances terrestres ne sont pas le problème principal : son objectif prin-
cipal est que les fidèles apprennent à vivre sans Dieu, et croient être malgré tout de 
bons fidèles. C’est là son plus grand piège, que ceux qui sont marqués du sceau de 
la Vierge, la consécration au Cœur Immaculé, affrontent avec amour et surmon-
tent, même au prix d’un témoignage difficile et avec souffrance. 

Un exemple de piège : en cette période d’urgence sanitaire, il semble que toute 
activité doive passer au filtre de considérations sur la santé terrestre, et on a ten-
dance à mettre au second plan la santé spirituelle et la vie sacramentelle régulière. 
En effet, il semble parfois que dans certaines sphères de l’Église, il y ait de l’indul-
gence envers ceux qui enseignent des idées anti-évangéliques, et au contraire de la 
dureté envers les fidèles laïcs et les prêtres qui voudraient suivre des traitements 
considérés comme “non officiels” par les directives sanitaires mondiales, même 
s’ils sont valables et appréciés dans de nombreux pays. Ces derniers, bien que fi-
dèles, sont considérés comme nuisibles et anti-évangéliques, contrairement à celles 
qui enseignent le contraire de l’Évangile et causent des dommages spirituels pou-
vant conduire à la perdition éternelle. Certaines nouvelles règles tout humaines ont 
été enrichies de valeur morale, tandis que la valeur morale de certains enseigne-
ments évangéliques est relativisée au point de l’annuler. Il y a un risque de vivre ce 
que Jésus a dit : « C’est en vain qu’ils me rendent un culte, en enseignant des doctrines qui 
ne sont que préceptes humains. Négligeant le commandement de Dieu, vous observez la tra-
dition des hommes » (Marc 7,7-8). Il y a beaucoup de confusion. En relisant le Caté-
chisme (n° 675), il semble que cette dimension antichristique émerge dans ce qui 
se passe en ces “Derniers Temps”. 

4 
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La Vierge nous parle depuis de nombreuses années pour nous apprendre à rai-
sonner : tout d’abord, la crise actuelle n’est pas une crise sanitaire mais une crise 
morale. Si la crise sanitaire est grave, la crise morale est immensément pire ; la 
Vierge n’est jamais intervenue spécifiquement sur ce type de problème, elle nous a 
plutôt continuellement appelés à nous consacrer à son Cœur Immaculé pour re-
tourner à Dieu avec force et amour. La grande tribulation n’est pas une série d’épi-
démies, mais une crise de foi dévastatrice qui permet au grand dragon d’entraîner 
sur terre un tiers des étoiles du ciel, les prêtres, qui, à leur tour, laissent dans le noir 
les fidèles, l’Église et le monde. On ne sort pas d’une crise sociale sans revenir à 
Dieu. Faisons attention à ne pas nous laisser tromper. Ce dont nous avons terrible-
ment besoin, c’est d’une lecture spirituelle de la vie et des problèmes auxquels nous 
sommes confrontés. La Vierge nous parle en ces termes. C’est pourquoi Elle a 
donné naissance au MSM et nous demande de nous réfugier dans Son Cœur, afin 
d’être Son aide maternelle pour l’Église en ces “Derniers Temps”, Sa présence de 
fidélité et de consolation dans l’épreuve. 

À l’occasion du 50e anniversaire de la naissance du MSM, soyons donc quoti-
diennement attentifs à vivre avec amour notre consécration au Cœur Immaculé, 
en union de vie avec Elle, en demandant le don de l’Esprit Saint pour être fidèles à 
l’Évangile et à la doctrine de l’Église, à offrir le poids des difficultés actuelles, qui 
sont parfois très grandes, en réparation et en intercession pour ceux qui ne connais-
sent pas l’amour de Dieu, pour contrecarrer les actes de rébellion et d’apostasie qui 
sont déjà apparus au grand jour et ceux qui sont encore cachés, pour être dans 
l’Église ce que la Vierge attend de nous, et apprenons à La remercier parce que 
nous sommes indignement appelés à être Ses collaborateurs : 

“J’ai un grand projet pour vous : répondez tous avec générosité.” (12 nov. 1981 — LB 
236,f) 

            Don Luca Pescatori 
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“Je vous ouvre le livre scellé” 
(13 octobre 1988 — LB 391) 

 
Un sceau, c’est cette empreinte de cire par laquelle, autrefois, on fermait un 

document que ne devait ouvrir que son destinataire. Le sceau authentifiait l’au-
teur du document. Le destinataire brisait le sceau pour pouvoir lire le docu-
ment. Dans l’Apocalypse, au chapitre 5, saint Jean voit un « livre scellé de sept 
sceaux » dans la main du Seigneur Dieu, Maître de tout. Ce livre est écrit à l’ex-
térieur et à l’intérieur. Ce qui est écrit à l’extérieur peut être lu, mais pas ce qui 
est écrit à l’intérieur puisque le livre est scellé, fermé. Cela signifie que le livre 
peut être lu — puisqu’il est écrit à l’extérieur —, mais sans qu’on en comprenne 
le sens caché — qui est à l’intérieur. Ce livre mystérieux, à l’intérieur du récit, 
contient des révélations qui vont apparaître au fur et à mesure que les sceaux 
seront brisés (ouverts) et il représente en même temps l’ensemble du Livre de 
l’Apocalypse de saint Jean. C’est un procédé qu’on appelle mise en abîme, où 
dans une œuvre d’art est représenté son propre résumé. Le livre scellé est donc 
à la fois à l’intérieur du récit et représente la totalité du récit. 

De fait, dans les messages du Livre Bleu, à plusieurs reprises, lorsque la 
Vierge Marie nous dit qu’elle nous ouvre « le livre scellé », elle veut parler de 
l’Apocalypse, le dernier livre de la Bible, le plus mystérieux aussi, « le dernier et 
si important Livre de la divine Écriture » (13 mai 1994 — LB 520,j). Et elle veut 
nous faire comprendre combien il est important d’en saisir le sens pour pouvoir 
lire les signes des temps que nous traversons « parce que vous êtes au cœur même 
de ce qui vous [y] a été annoncé » (Ibid.). Et voilà pourquoi, alors qu’il est scellé 
(fermé avec sept sceaux), elle veut nous ouvrir le livre. Et elle interprète tout de 
suite le dernier livre en rapport avec le premier, c’est-à-dire l’Apocalypse avec 
la Genèse. 

La Femme et le Serpent 

Souvent Marie nous affirme qu’elle — et sa mission — ont été annoncées 
dans l’Écriture. Et pour comprendre comment elle a été annoncée dans la Bible, 
elle nous parle de la Genèse, avec la grande confrontation du chapitre 3 entre 
la Femme (qui recevra le nom d’Ève au chapitre 4) et le serpent — le plus rusé 
des animaux de la terre (Gn 3,1). Cette confrontation, avec le récit du dialogue 
funeste où le serpent réussit à injecter dans le cœur de la femme le venin mortel 
du mensonge sur Dieu et sur le bien et le mal, voit se réaliser le résultat de la 
mise en garde du Seigneur : « Vous mourrez de mort » (Gn 2,10). Ils sont désor-
mais, en effet, atteints par toutes ces morts que représentent la désobéissance à 
Dieu et la défiance envers Dieu, l’altération de la simplicité de la relation avec 
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Dieu, l’apparition de la honte, la facilité de l’accusation, l’altération de la rela-
tion originelle de l’homme et de la femme, la rupture de la relation d’alliance 
entre l’homme et la création. D’où viennent toutes ces morts ? De l’accueil du 
mensonge, de ce venin injecté dans le cœur de la femme — et de l’homme qui 
était avec elle — qui fait douter de la bonté, de la générosité surabondante et de 
la véracité de leur Dieu et créateur. Et le Seigneur annonce au serpent la sen-
tence : « Je mettrai une inimitié entre toi et la femme, entre ta descendance et sa descen-
dance ; elle t’écrasera la tête et tu l’atteindras au talon » (Gn 3,16). Cette annonce de 
l’hostilité entre le serpent et la femme et de la défaite de Satan, dont la tête est 
écrasée sous les pieds de la femme et de sa descendance est toujours présentée 
par Marie comme l’annonce de sa grande victoire. La descendance de la 
femme c’est évidemment le Christ, mais aussi « le reste de sa descendance, ceux qui 
observent les commandements de Dieu et gardent le témoignage de Jésus » (Ap 12,17). 

La femme revêtue de Soleil et le grand Dragon rouge feu 

Du chapitre 3 de la Genèse au chapitre 12 de l’Apocalypse, c’est la même 
confrontation qui se déroule, au commencement et à la fin. Dans le message 
du 8 décembre 1989, Marie fait clairement ce parallèle entre le commencement 
et la fin : « Au commencement je suis annoncée comme l’ennemie de Satan, celle qui 
remportera sur lui la victoire totale. “Je mettrai une inimitié entre toi et la Femme, 
entre ta descendance et la sienne ; Elle t’écrasera la tête, tandis que tu essaieras 
de la mordre au talon”. À la fin, Je suis vue comme la Femme revêtue de soleil, dont 
la tâche est de combattre contre le Dragon rouge et sa puissante armée pour le vaincre, le 
lier et le chasser dans son royaume de mort, pour que, sur le monde, seul puisse régner le 
Christ. » (LB 414,c-d). Elle nous révèle ainsi de manière claire que le chapitre 
12 de l’Apocalypse est le développement du chapitre 3 de la Genèse et son ac-
tualisation. 

D’ailleurs, si la Genèse était une annonce, Ap 12 est une synthèse d’événe-
ments à la fois passés et à venir : La femme du chapitre 12 de l’Apocalypse, en 
effet, est enceinte. Cela semble renvoyer à la Vierge Marie enceinte de Jésus. 
D’ailleurs, elle mettra au monde, nous dit le verset 5, « un fils, un enfant mâle, 
celui qui sera le berger de toutes les nations, les conduisant avec un sceptre de fer » (Ap 
12,5). Le “sceptre de fer” apparaît 4 fois dans la Bible, une fois dans le Psaume 
2 « Je te donne en héritage les nations, pour domaine la terre tout entière. Tu les détruiras 
de ton sceptre de fer, tu les briseras comme un vase de potier. » (Ps 2,9) et trois fois dans 
l’Apocalypse (2,27 ; 12,5 et 19,15). Le sceptre évoque la royauté, le fer la puis-
sance capable de briser les complots des nations. Précisément en 19,15, celui 
qui fera « paître les nations avec un sceptre de fer », c’est le « Verbe de Dieu », celui 
qui est « vêtu d’un manteau teint de son sang », qui monte un cheval blanc et dont 
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le nom est « Fidèle et Véridique ». Toutes ces indications sont là pour désigner 
Jésus le Fils de la Femme revêtue de Soleil. 

Passé, présent et à venir 

Cependant, nous voyons bien comment, dans l’Apocalypse les événements 
passés et à venir sont comme entremêlés : l’enfant qui vient de naître est déjà le 
vainqueur, roi de l’univers, qui a versé son sang et est vivant et qui vient pour 
juger les nations de la terre. D’ailleurs, au chapitre 12, il est dit que le nouveau-
né « est emporté auprès de Dieu et de son trône » (Ap 12,6). C’est déjà l’Ascension 
qui est signifiée. De la même manière, La Femme qui est enceinte est à la fois 
revêtue de Soleil et « elle crie dans les douleurs et les tortures de l’enfantement » (Ap 
12,2). Si elle est revêtue de Soleil, c’est parce qu’elle est déjà victorieuse : c’est 
la victoire de la lumière sur les ténèbres, c’est Marie dans la gloire de son As-
somption corporelle. Et si elle crie dans la douleur, c’est parce qu’elle est déjà 
vue dans sa mission de Nouvelle Ève, au pied de la Croix : elle est désignée 
comme Mère par Jésus lui-même, Nouvel Adam. 

Le Seigneur l’avait annoncé à la première Ève : « Je multiplierai les peines de 
tes grossesses » (Gn 3,10). Or la foi chrétienne affirme l’enfantement virginal de 
Jésus par Marie. Les douleurs de l’enfantement que Marie expérimente, ce sont 
les douleurs de l’enfantement de l’humanité nouvelle, à la Croix : Jésus, par ses 
souffrances, donne naissance à l’humanité nouvelle. Marie, par sa compassion, 
souffre ces douleurs de l’enfantement de l’homme nouveau, ceux que l’Apoca-
lypse appellera « le reste de sa descendance » (Ap 12,17). C’est toute la doctrine de 
la Corédemption qui est ici clairement affirmée. Si Jésus est le seul Rédempteur, 
celui qui par sa souffrance, rachète l’humanité (Col 1,14.21), le Nouvel Adam 
s’associe la Nouvelle Ève pour la naissance de cet homme nouveau, enfanté 
dans la souffrance : « Femme, voici ton fils » (Jn 19,26). 

La gloire de Marie 

Si la Femme est revêtue du Soleil, c’est parce qu’elle est glorieuse. L’affir-
mation de cette gloire a été préparée dans l’Ancien Testament par un person-
nage qui est une préfiguration de Marie : Judith. Cette femme de foi est un 
exemple de courage et un sommet de la Beauté. Les Hébreux étaient menacés 
par l’Armée babylonienne et, à Béthulie, les enfants d’Israël étaient sur le point 
de se rendre. Et voilà que surgit Judith, parfaitement obéissante à Dieu, et qui 
est présentée comme celle par laquelle « le Seigneur visitera Israël » (Jdt 8,33) en 
venant le délivrer de la main de ses ennemis. Après une longue prière, elle quitte 
ses vêtements de deuil et se revêt de ses plus beaux vêtements. Sa beauté va 
subjuguer les soldats ennemis qui seront aussi éblouis par sa sagesse et son 
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courage. Finalement, le chef des ennemis, Holopherne, sera à sa merci et elle 
le décapitera, obtenant ainsi la délivrance d’Israël. Aussi les chefs de la ville de 
Béthulie s’écrièrent, après ce haut fait : « Bénie sois-tu, ma fille, par le Dieu Très-
Haut, plus que toutes les femmes de la terre ; et béni soit le Seigneur Dieu, Créateur du 
ciel et de la terre. Car le Seigneur t’a dirigée pour frapper à la tête le chef de nos ennemis. 
Jamais l’espérance dont tu as fait preuve ne s’éloignera du cœur des hommes, mais ils se 
rappelleront éternellement la puissance de Dieu. » (Jdt 13,18-19) Et les anciens 
d’Israël vinrent de Jérusalem pour la saluer et la bénir : « Tu es la gloire de Jéru-
salem, tu es l’orgueil d’Israël, tu es la fierté de notre race. » (Jdt 15,9). Et la liturgie a 
repris cette acclamation pour l’adresser à la Vierge Marie. 

De même, la liturgie attribue à la Vierge Marie une citation du Cantique des 
cantiques, dans l’office de l’Immaculée Conception : « Tu es toute belle, Marie. Et 
la faute originelle n’est pas en toi. » (Ct 4,7). C’est ainsi que l’Église salue Marie, 
reconnaissant sa gloire, sa beauté, sa sainteté, sa foi, son espérance, son courage 
grâce auxquels l’ennemi est atteint à la tête et défait. Elle est tout entière au 
service de la gloire de Dieu. C’est d’ailleurs sa première réaction, dans l’épisode 
de la Visitation, après la bénédiction à elle adressée par sa parente Élisabeth : 
« Tu es bénie entre les femmes et béni est le fruit de ton sein… Bienheureuse celle qui a 
cru en l’accomplissement de ce qui lui a été dit de la part du Seigneur ! » Elle dit alors : 
« Mon âme exalte le Seigneur ! » (Lc 142-46). Son âme n’a qu’un seul mouvement : 
exalter le Seigneur, reconnaître sa grandeur, s’émerveiller de sa gloire. Elle mé-
rite ainsi d’être reconnue dans sa mission salvatrice. Et pour rehausser as mis-
sion, l’Église lui attribue encore un autre passage du Cantique des cantiques : 
« Quelle est-elle, celle-ci qui surgit, semblable à l’aurore, plus belle que la lune, plus bril-
lante que le soleil, terrible comme une armée rangée en bataille ? » (Ct 6,10). Tout cela 
est contenu dans ce « grand signe apparu dans le Ciel » dont parle le chapitre 12 de 
l’Apocalypse, la Femme revêtue de Soleil. 

Des batailles et tribulations 

Dès le début de l’Apocalypse, nous sommes dans un climat d’affrontement, 
le combat du mal contre le bien, de l’ennemi de Dieu contre les hommes. Et les 
lettres aux sept Églises promettent une récompense, en chaque circonstance, 
« au vainqueur » (Ap 2,7.11.17.26 ; 3,5.12.21). Les épreuves et tribulations qui 
suivent sont l’expression de la colère de Dieu et le moyen de juger et de « détruire 
ceux qui détruisent la terre » (Ap 11,18). Et ce jugement à l’intérieur de l’histoire 
est présenté comme une série de batailles, du chapitre 6 au chapitre 11. 

C’est ainsi qu’au chapitre 6, après l’ouverture du 1er sceau, celui qui tenait 
un arc et à qui fut donnée une couronne et qui montait le cheval blanc partit 
« en vainqueur et pour vaincre » (Ap 6,2). Puis, avec l’ouverture des 3 sceaux 
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suivants, viennent les trois autres cavaliers (le cheval rouge feu, le cheval noir 
et le cheval verdâtre) à qui fut donné pouvoir sur le quart de la terre pour tuer 
par l’épée, la famine, la peste et les bêtes sauvages de la terre. Ensuite, après 
l’ouverture des cinquième et sixième sceaux, une pause pour que soient « mar-
qués au front les serviteurs de notre Dieu » (Ap 7,3). Cette marque, imprimée par 
l’Ange qui tient en main « le sceau du Dieu vivant », est une protection pour que 
soient épargnés ceux qui sont fidèles, comme furent épargnés les fils des Hé-
breux dont les linteaux des portes étaient marqués du sang de l’Agneau pascal 
(Ex 12,21-28), comme dans la vision d’Ézéchiel aussi où ceux qui sont marqués 
de la croix à Jérusalem sont épargnés (Ez 9,4). Ensuite, après l’ouverture du 
septième sceau, sonneront les sept trompettes. Les quatre premières trom-
pettes, avec leur lot de catastrophes, décrivent la dévastation de la création, puis 
la cinquième trompette annonce le premier des trois malheurs avec la libération 
des sauterelles qui sortent du puits de l’abîme et qui doivent nuire uniquement 
« aux hommes qui n’ont pas le sceau de Dieu sur le front » (Ap 9,4). La sixième trom-
pette envoie en mission ces armées qui vont « tuer le tiers [c’est-à-dire la plus 
petite partie] des hommes » (Ap 9,15) dans le but de provoquer le repentir, « en 
renonçant à adorer les démons et les idoles », mais « ils ne se repentirent pas de leurs 
meurtres, sortilèges, fornication ou vols » (Ap 9,20-21). Alors la septième trompette 
annonce le temps de la colère de Dieu, « de juger les morts et de donner la récompense 
aux prophètes, aux saints et à tous ceux qui craignent Dieu, aux petits et aux grands et 
de détruire ceux qui détruisent la terre. » (Ap 11,18). 

Un grand combat dans le ciel 

Avec le chapitre 12, est annoncé un grand combat dans le ciel, qui prolonge 
et souligne les batailles et tribulations de la terre. Mais ce combat a un autre 
sens : auparavant, les combats, les tribulations, les catastrophes qui se dérou-
laient sur la terre avaient lieu en accomplissement d’un jugement à l’intérieur 
de l’histoire des hommes, pour les amener à la conversion. Là ce combat dont 
Jean est témoin se déroule dans le ciel : Michel et ses anges combattent le Dra-
gon et ses anges. Et, ajoute le texte, le dragon et ses anges « n’eurent pas le dessus 
et leur place ne se trouva plus dans le ciel » (Ap 12,8). Et le cri de victoire accom-
pagne la vision : « Voici venus à présent le salut, la puissance, le règne de notre Dieu et 
le pouvoir de son Christ, parce qu’il a été précipité, l’accusateur de nos frères… Ils l’ont 
vaincu par le sang de l’Agneau et par la parole de leur témoignage. » (Ap 12,10-11). 
Ce combat est accompagné du cri de victoire, car désormais c’est l’accusateur 
qui est rejeté, lui qui accusait les frères jour et nuit devant notre Dieu. 

Ce combat que le grand Dragon, malgré sa puissance, a perdu, avec ses 
anges mauvais, il va le prolonger avec grande fureur sur terre, « sachant qu’il ne 
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lui reste que peu de temps » (Ap 12,12). C’est donc un combat d’une autre nature 
que tous les autres affrontements de l’histoire. Le but de ce combat est de dé-
verser sa fureur sur tout ce qui porte le nom de Dieu, contre « tout ce qui est vrai 
et noble, tout ce qui est juste et pur, tout ce qui est digne d’être aimé et honoré, tout ce qui 
s’appelle vertu et qui mérite des éloges » (Ph 4,8). C’est le combat du blasphème et 
de la grande profanation. Dieu ne doit pas simplement être effacé de la vie des 
hommes, il doit être rejeté, et piétiné. Nous voyons bien comment ce chapitre 
12 de l’Apocalypse désigne un moment clé de l’histoire humaine qui aboutira 
à la chute de Babylone, la mère des prostituées1 et des abominations de la terre 
et à la réconciliation de la terre par un renouvellement de l’alliance, les noces 
de l’Agneau2. Cette réconciliation prendra la forme d’un don, le don de la Cité 
sainte3 qui descendra du ciel pour être la demeure de ceux qui se trouvent ins-
crits dans le livre de vie de l’Agneau. En attendant, dans les tribulations des 
sept coupes, le résultat de ces fléaux, c’est que les hommes ne se repentent pas 
et qu’ils blasphèment le nom de Dieu (Ap 16,9.11.21). Ils ont tellement suivi 
les indications de la Bête de la terre et de la Bête de la mer qu’ils n’ont plus, 
dans leur cœur corrompu et perverti par une loi contraire à la Loi de Dieu, que 
de la haine pour Dieu. 

Les apparitions mariales 

On peut se demander si les Apparitions mariales depuis la rue du Bac ne 
sont pas à la fois l’annonce des grands malheurs qui doivent arriver et l’annonce 
que le temps de la Femme revêtue de Soleil est arrivé, autrement dit que le XIX° 
siècle correspond les chapitres 9 à 11 de l’Apocalypse, et que s’ouvrent les cha-
pitres 12 et suivants. Reprenons quelques-unes de ces apparitions mariales : 
Pendant les deux heures de la première apparition de la rue du Bac, en 1830, 
sainte Catherine Labouré indique avoir eu plusieurs visions, dont elle n'aurait 
pas compris le sens, mais que la Vierge lui aurait expliquées. La Vierge lui an-
nonce également diverses prophéties et événements à venir : « Les temps seront 
mauvais. Les malheurs viendront fondre sur la France. Le trône sera renversé, le monde 
entier sera renversé par des malheurs de toutes sortes, mais venez au pied de cet autel, là 
des grâces seront répandues particulièrement aux personnes qui les demanderont… De 
grands malheurs arriveront, le danger sera grand, cependant ne craignez point, dites de 
ne point craindre. Le moment viendra, le danger sera grand, on croira tout perdu, là, je 

 
1 Rappelons-nous que la prostitution, dans la Bible, est une façon de parler de la trans-
gression de l’alliance. L’idolâtrie et le rejet de la Loi divine sont toujours présentés, 
dans les discours prophétiques, comme une prostitution. (Cf. Ap 17,5) 
2 Ap 19,7. 
3 Ap 21,1-8. 
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serai avec vous, ayez confiance. » J’ai souligné les trois ‘malheurs’ annoncés qui 
renvoient étrangement au récit du chapitre 8 de l’Apocalypse : « Alors j’ai vu : et 
j’entendis un aigle qui volait en plein ciel, disant d’une voix forte : « Malheur ! Malheur ! 
Malheur pour ceux qui habitent la terre ! » (Ap 8,13). À ces trois ‘malheurs’ corres-
pond peut-être l’invitation de la Vierge à Lourdes : « Pénitence ! Pénitence ! Péni-
tence ! » Les apparitions de la rue du Bac, comme celles de Lourdes, en 1858, 
sont marquées par la figure de l’Immaculée : « Ô marie, conçue sans péché… » — 
« Je suis l’Immaculée Conception ». C’est la Toute belle, la Femme de lumière écla-
tante, qui apparaît, envoyée du Ciel. 

À La Salette, en 1846, c’est la Mère en pleurs qui se montre et qui lance un 
suprême appel à la conversion, qui annonce le jugement, qui appelle à se lever 
les Apôtres des Derniers Temps et qui prédit la venue de l’Antéchrist et la perte 
de la foi jusqu’à Rome. À Knock, en Irlande, en 1879, la Vierge apparaît en 
silence avec, à sa droite saint Joseph, et à sa gauche saint Jean, tenant en main 
un livre ouvert. En retrait, il y a un autel, surplombé d’une grande croix, avec 
l’Agneau debout sur l’autel et les anges qui dansent autour de l’Agneau. Cette 
apparition de Knock — l’apparition européenne qui se situe le plus à l’ouest du 
continent — est une allusion directe à l’Apocalypse, avec Marie qui veut inter-
préter le Livre que saint Jean tient en main et qui parle de l’Agneau immolé et 
debout, offert en sacrifice, pour le salut de l’humanité. Enfin Fatima (1917), où 
la Vierge indique le grave danger de la perdition éternelle que court l’humanité 
entière et le moyen donné par Dieu aux hommes pour être sauvé, la consécra-
tion à son Cœur Immaculé. Nous pourrions encore citer les trois apparitions 
d’Akita, au Japon, en 1973, suivie de 101 lacrymations de la statue de la Vierge. 
Le troisième message, donné le 13 octobre 1973, semble si proche de Fatima 
que le Cardinal Ratzinger qu’Akita et Fatima, c’était la même chose. 

Une parole prophétique 

Toutes ces apparitions et d’autres encore, reconnues par l’Église, jettent une 
lumière importante sur l’activité prophétique de la Vierge Marie en ces derniers 
temps. Comme les prophètes de la Bible, elle rappelle la nécessité de revenir à 
Dieu, les menaces qui pèsent sur l’humanité apostate, la volonté de Dieu de 
purifier la terre et de faire miséricorde. Qui pourrait nier que ces apparitions ne 
constituent un signe des temps dont nous devons tenir compte pour nous con-
duire selon la volonté de Dieu ? 

On pourrait voir ces apparitions mariales et les messages qu’elles transmet-
tent comme l’accomplissement de cette étrange vision du chapitre 10 de l’Apo-
calypse. Saint Jean voit un ange plein de force qui descend du ciel, enveloppé 
d’une nuée avec un arc-en-ciel, et qui tient dans la main un petit livre ouvert. 
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Après que l’ange eut crié d’une voix forte, les sept Tonnerres font parler leur 
voix et saint Jean est averti de ne pas écrire ce qu’ont dit les sept Tonnerres, 
mais de le sceller. Dans la suite du chapitre 10, saint Jean reçoit l’ordre de pren-
dre le petit livre dans la main de l’ange et de le dévorer, comme cela avait été 
demandé à Ézéchiel (Ez 2,8 ; 3,3). Ce livre est donc un livre prophétique, qui 
ne fait pas partie de la Révélation publique, mais qui sera révélé lorsque sonnera 
la septième trompette, celle qui précède immédiatement le grand signe apparu 
dans le Ciel, la Femme revêtue de soleil. On pourrait dire que ce petit livre, ce 
sont toutes les paroles prophétiques de la Vierge Marie que le Ciel envoie à la 
terre en ces temps qui sont les derniers. 

La Vierge Marie, dans le Livre Bleu, se présente elle-même comme l’Ange 
porteur de la clé et de la chaîne (7 octobre 1992 — LB 479). Comment peut-
elle dire cela sinon parce que le mot ‘ange’ désigne d’abord une fonction : c’est 
le messager, celui qui est envoyé. Eh bien, Marie est envoyée à la terre pour 
porter une parole prophétique. Elle peut donc bien être identifiée avec cet ange 
rempli de force, elle qui est la Reine des Anges. La nuée et l’arc-en-ciel, nous 
pouvons les voir dans les circonstances de la dernière apparition à Fatima, le 
13 octobre 1917, où le ciel était couvert depuis la veille, avec des nuages et une 
pluie abondante. Lorsqu’eut lieu le grand Miracle, la pluie s’arrêta, les nuages 
s’ouvrirent, le soleil changea de couleur, faisant apparaître tour à tour les cou-
leurs de l’arc-en-ciel et toutes choses prenaient successivement ces différentes 
couleurs. 

Les références à l’Apocalypse 

Dans le Livre Bleu, Marie fait allusion directement à un grand nombre de 
passages de l’Apocalypse : 1,1-5 (le témoin fidèle)4 ; 1,8.18 et 22,13 (Je suis le pre-
mier et le dernier)5 ; 2,28 et 22,10-16 (l’étoile du matin)6 ; 5,1ss (le livre scellé)7 ; 7,1-
17 (la marque sur le front)8 ; 9,1 (l’étoile de l’abîme)9 ; tout le chapitre 12 (la Femme 
revêtue de soleil, la couronne de douze étoiles, le grand Dragon, le combat dans le Ciel, 

 
4 13 octobre 1992 (LB 480,q) ; 11 avril 1993 (LB 493,i-j). 
5 22 novembre 1992 (LB 482). 
6 24 décembre 1992 (LB 484,e). 
7 31 décembre 1987 (LB 370,c) ; 13 octobre 1988 (LB 391,c) ; 13 mai 1994 (LB 520,j-
k) ; 5 août 1995 (LB 548,l). 
8 8 septembre 1989 (LB 410,o). 
9 14 juin 1980 (LB 201,d). 
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etc.)10 ; 12,14 (le désert, les deux ailes du grand aigle)11 ; 12,15 (le fleuve d’eau)12 ; 
12,17 (le témoignage de Jésus)13 ; 13,1ss (la Bête semblable à une panthère)14 ; 13,11ss 
(la Bête semblable à un agneau)15 ; 13,16-17 (la marque sur le front et la main)16 ; 
13,17 (le chiffre de la Bête)17 ; 14,6-11 (l’annonce des trois anges)18 ; 14,8 (l’annonce 
de la chute de Babylone)19 ; 14,12 (la constance des saints)20 ; 16,2 (l’ange du premier 
fléau)21 ; 19,11ss (le cheval blanc)22 ; 20,1 (l’ange porteur de la clé et de la chaîne)23 ; 
21,1ss (la Nouvelle Jérusalem, la Cité Sainte)24. Cette liste n’est pas exhaustive (no-
tamment pour le chapitre 12, qui est tellement souvent cité), mais elle repré-
sente une bonne partie des citations directes de l’Apocalypse. 

Marie nous dit clairement : « Vous êtes au cœur même de ce qui vous a été annoncé 
dans le dernier et si important Livre de la divine Écriture » (13 mai 1994 — LB 520,j). 
C’est pourquoi, dans ses « messages, [Elle nous] amène à la compréhension de ce qui 
est écrit dans le Livre encore scellé » (5 août 1995 — LB 548,l), « surtout… la grande 
bataille qui se déroule entre la Femme revêtue de soleil et le Dragon rouge, aidé par la 
Bête noire » (Ibid.). Marie va même jusqu’à citer textuellement le chapitre 22, 
versets 10 et suivants, en y insérant un passage du chapitre 2. Ce sont les paroles 
de Jésus : « Ne gardez pas secret le message prophétique de ce livre, parce que le temps 
est proche. Les méchants continuent pourtant à pratiquer l’injustice et les impurs à vivre 
dans l’impureté. Que celui qui fait le bien continue à le faire et qui appartient au Seigneur 
se consacre de plus en plus à Lui. Je viendrai vite et J’apporterai la récompense due à 
chacun, selon ses œuvres. Aux vainqueurs, ceux qui font ma volonté jusqu’au bout, Je 
donnerai autorité sur les nations, comme Moi-même Je l’ai reçue de mon Père… Moi, 
Jésus, J’ai envoyé mon Ange vous porter ce message » (Ap 22,10-12 ; 2,26-28 ; 22,16 
— 24 décembre 1992 — LB 484,m). L’Ange envoyé par Jésus pour porter ce 

 
10 18 octobre 1975 (LB 83,f) ; 8 décembre 1982 (LB 254,i) ; 15 août 1983 (LB 269,n) ; 
13 octobre 1987 (LB 366,b) ; 14 mai 1989 (LB 404) ; 8 décembre 1989 (LB 414). 
11 29 juin 1980 (LB 202) ; 6 mai 1989 (LB 403) 
12 14 juin 1980 (LB 201) ; 6 mai 1989 (LB 403,c). 
13 28 juin 1989 (LB 408). 
14 3 juin 1989 (LB 405). 
15 13 juin 1989 (LB 406). 
16 8 septembre 1989 (LB 410). 
17 17 juin 1989 (LB 407). 
18 2 octobre 1992 (LB 478). 
19 13 octobre 1987 (LB 366,f) ; 2 octobre 1992 (LB 478,i). 
20 15 août 1989 (LB 409). 
21 13 octobre 1989 (LB 412). 
22 13 octobre 1992 (LB 480,p-v). 
23 7 octobre 1992 (LB 479). 
24 1er novembre 1989 (LB 413) ; 8 décembre 1992 (LB 483). 
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message, c’est Marie elle-même. St Thomas ne dit-il pas, dans la Somme Théo-
logique (Ia,108,a 5,ad 1) : le nom d’ange signifie ‘messager’ ? Et dans le mes-
sage du 7 octobre 1992, Marie s’identifie avec ‘l’Ange qui porte la clé et la chaîne’ 
(LB 479,f-g). 

Elle nous révèle que nous sommes « entrés dans la phase la plus douloureuse et 
la plus difficile de la bataille entre les Esprits du bien et les Esprits du mal, entre les Anges 
et les démons. C’est une lutte terrible qui se déroule autour de vous et au-dessus de vous. 
Vous, pauvres créatures terrestres, vous y êtes associés et ainsi vous sentez particulière-
ment fortes les embûches que vous tendent les Esprits mauvais, pour vous conduire sur les 
routes du péché et du mal » (2 octobre 1992 — LB 478,c). Elle veut que nous la 
regardions, Elle, la Femme revêtue de soleil, « comme le signe de votre ferme espé-
rance et de votre consolation, en ces temps de la purification, de l’apostasie et de la 
grande tribulation. Les temps sont venus de la lutte et de la conquête la plus grande de 
la part du Dragon, de la Bête qui vient de la terre et de la Bête qui vient de la mer. Ce 
sont donc les temps où l’on construit une civilisation sans Dieu et où l’on conduit toute 
l’humanité à vivre sans Lui. Ce sont les temps où Satan et les forces diaboliques se font 
adorer par un nombre d’hommes de plus en plus grand et ainsi s’étend la diffusion du 
culte satanique, des sectes et des messes noires. Ce sont les temps où se construit une idole 
à mettre à la place du vrai Dieu et de la vraie Église, et cette idole est un faux Christ et 
une fausse Église. Ce sont les temps où tous ceux qui suivront cette idole seront marqués 
de son signe sur le front et sur la main. Ce sont les temps où les fidèles disciples de l’Agneau 
seront soumis à la marginalisation, aux persécutions, à la prison et à la mort. Ce sont 
donc les temps de votre constance » (15 août 1989 — LB 409,b-h). Elle ne cesse de 
nous rappeler que nous avons un rôle à jouer. Elle nous a appelés à faire partie 
de sa cohorte victorieuse. 

La Vierge de la Révélation 

Dans le message du 24 avril 1980, Marie affirme : « Je suis la Vierge de la Ré-
vélation » (LB 198,c). Voilà un titre extraordinaire. La Révélation, c’est la tra-
duction du mot Apocalypse. C’est comme si Marie disait : je suis la Vierge de 
l’Apocalypse. Ce titre renvoie à la fois à une apparition (Tre Fontane, 12 avril 
1947) et à sa place et son rôle au cœur de la Révélation. 

À Tre Fontane, juste à côté de Rome, non loin du lieu où saint Paul a été 
décapité, la Vierge apparaît à Bruno Cornacchiola et à ses enfants. En un ins-
tant sa vie change : il était devenu anarchiste, anticatholique, au point de vou-
loir tuer le Pape (il avait acheté un couteau, qu’il remettra lui-même au Pape 
Pie XII lorsqu’il le rencontrera), il devient porteur d’un message pour toute 
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l’humanité. La Vierge dit, ce jour-là : « Je suis la Vierge de la Révélation »25. La 
Vierge apparaît, tenant en main un livre fermé qu’elle serre sur son cœur. Par 
ailleurs, dans cette apparition, elle dit à Bruno Cornacchiola : « Je suis celle qui 
est dans la divine Trinité ». Comment ne pas être saisi par la proximité avec un 
message de Marie, dans le Livre Bleu, où elle affirme : « Parce que J’étais sans 
péché, le Père a posé sur moi son regard de prédilection, le Verbe m’a choisie pour devenir 
sa Mère et l’Esprit Saint s’est uni à Moi par un lien d’amour sponsal. Je suis entrée ainsi 
au cœur même de la Très Sainte Trinité » (8 décembre 1992 — LB 483,c). Et elle 
ajoute, ce qui éclaire sa mission et notre tâche : « Parce que sans péché, la divine 
Trinité m’a choisie comme Chef et Victorieuse, dans la terrible lutte contre Satan et tous 
les Esprits du mal. Parce que sans péché, Jésus m’a intimement associée, comme une 
Mère, à son dessein de salut et a fait de Moi sa première collaboratrice dans son œuvre de 
Rédemption, me confiant, comme ma propre fille, toute l’humanité rachetée et sauvée par 
Lui. Je suis donc Mère de l’humanité. Il appartient à mon dessein de nouvelle Ève et à 
ma tâche de Mère de ramener toute l’humanité à la pleine communion de vie avec Dieu, 
en l’aidant à naître et à croître dans la grâce et la sainteté. C’est pourquoi c’est surtout à 
moi que revient la tâche d’éloigner de vous, de l’Église et de l’humanité l’ombre ténébreuse 
du péché et du mal, pour vous conduire tous à la Cité Sainte de la pureté et de l’amour » 
(Ibid. — LB 483,d-h). Sa mission et notre tâche : « C’est Moi-même, vivante dans 
les plus petits de mes enfants, qui conduirai à son achèvement l’Œuvre que la Très 
Sainte Trinité m’a confiée, afin que sa plus grande gloire puisse resplendir sur le monde » 
(10 avril 1978 — LB 152,n). Ou encore : « la Très Sainte Trinité a confié à mon 
Cœur Immaculé l’œuvre de renouvellement de l’Église et du monde » (29 septembre 
1979 — LB 183,h). Mais pas Elle sans nous : « La Très Sainte Trinité m’a confié 
la tâche de guider son armée dans la terrible lutte contre Satan, qui est depuis toujours 
l’ennemi de Dieu le plus rusé et le plus acharné » (13 mai 1980 — LB 200,c). 

Ce titre de Vierge de la Révélation nous invite à contempler “Marie dans le 
mystère du Christ et de l’Église”, comme le dit le chapitre VIII de la Consti-
tution Lumen Gentium du Concile Vatican II. « Par Moi se manifeste le grand des-
sein, caché dans le mystère même de Dieu » (24 avril 1980 — LB 198,d). La Révé-
lation, l’autorévélation de Dieu aux hommes, porte à la connaissance de l’hu-
manité le mystère même de Dieu, communion de Personnes, qui invite à la 
communion avec lui. « Mon Fils Jésus est la manifestation de ce mystère. En Lui 
seul habite la plénitude de la Divinité. Par Lui, toute l’humanité est ramenée à la pleine 
communion avec la nature divine elle-même. Ce n’est qu’avec Lui que peut s’accomplir 

 
25 Le 12 avril 1980, pour le 33e anniversaire de l’apparition, plusieurs milliers de per-
sonnes réunies à Tre Fontane assistèrent à un “miracle du soleil”, comme à Fatima : 
le soleil s’est mis en mouvement et le ciel est devenu successivement bleu, violet puis 
rose. 
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le grand dessein du Père » (Ibid. — LB 198,e-f). Marie est celle qui donne chair à 
la Parole, qui l’introduit dans le monde comme homme-Dieu, qui permet à 
Dieu de « parler aux hommes par le Fils qu’il a établi héritier de toute chose et par qui 
il a fait les mondes » (Hb 1,2). Et en sa personne, Marie révèle le dessein de Dieu 
puisqu’en elle « se réalise de manière parfaite le chef-d’œuvre du Père » (Ibid.). Elle 
est donc bien au cœur de cette Révélation du dessein de Dieu de se faire con-
naître aux hommes et de les sauver. 

Le fleuve d’eau 

Si Marie est la Vierge de la Révélation, le grand Dragon qui veut réduire à 
néant l’œuvre de Dieu va devoir atteindre la Femme pour essayer de détruire 
l’équilibre de la Révélation. Cet équilibre dans l’accueil de la Révélation passe 
par le fait d’accepter de prendre « l’Enfant et sa Mère », comme le dit de manière 
répétée l’Ange à Joseph (Mt 2,13-14.20-21). Un des premières hérésies christo-
logiques, le nestorianisme, nous met en garde contre cette tentative de séparer 
l’enfant de sa mère : Au V° siècle, on avait pris l’habitude d’appeler Marie 
‘Mère de Dieu’, pour la raison toute simple qu’étant Mère de Jésus, elle est la 
Mère de Celui qui est Dieu. Nestorius acceptait le titre de Mère du Christ, mais 
pas celui de Mère de Dieu, cette appellation lui semblant dangereuse comme 
suggérant qu’elle pourrait être la Mère de la divinité, la faisant ainsi passer à un 
statut divin. Les Pères du concile d’Éphèse (431) ont condamné cette doctrine 
de Nestorius car elle ne rend pas compte de l’union des deux natures dans le 
Christ, la nature divine et la nature humaine étant, en lui, unies sans confusion 
ni séparation. C’est ce que le Concile de Chalcédoine (451) a reconnu et défini 
comme expression juste de la foi en Jésus vrai homme et vrai Dieu. Pour que 
la foi trouve son équilibre, il faut reconnaître à la fois l’humanité de Jésus, tirée 
uniquement de la Vierge Marie, et sa divinité, reçue uniquement de son Père 
céleste. Ainsi garder à Marie sa place dans le mystère du Christ est essentiel 
pour la justesse de la foi. 

L’Apocalypse nous dit du Dragon qu’il vomit un fleuve d’eau contre la 
Femme pour la faire emporter par le fleuve (Ap 12,15). Marie nous explique 
cela très profondément dans le message du 14 juin 1980 : « Tant que Je ne serai 
pas reconnue là où m’a voulue la Très Sainte Trinité, Je ne pourrai pas exercer pleine-
ment mon pouvoir dans l’œuvre maternelle de corédemption et d’universelle médiation 
de grâces. C’est pourquoi, alors que la bataille entre Moi et mon Adversaire entrait 
dans sa phase décisive, il a tenté par tous les moyens d’obscurcir la mission de votre 
Maman du Ciel. Pour arriver à dominer la terre, le Dragon rouge s’est mis à persécuter 
avant tout la Femme revêtue de soleil. Et, de sa gueule, le serpent a vomi un fleuve d’eau 
derrière la Femme, pour la submerger et l’entraîner à l’écart. Qu’est-ce donc ce fleuve 



P a g e  | 29 
 
d’eau, sinon l’ensemble des nouvelles théories théologiques par lesquelles on a tenté de 
faire descendre votre Mère du Ciel du lieu où l’a placée la Très Sainte Trinité ? Ainsi, 
on est parvenu à m’occulter dans l’âme, dans la vie et la piété de beaucoup de mes en-
fants ; on en est même venu à nier une partie des privilèges dont J’ai été ornée par mon 
Seigneur » (14 juin 1980 — LB 201,f-h). 

Cette tentative doit être resituée dans un plan plus vaste, dont Marie nous 
parle dans le message du 17 juin 1989 intitulé “Le chiffre de la Bête : 666”. 
Étant donné que la doctrine mariale, profondément ancrée dans l’Écriture, a 
été développée de manière significative dans la Tradition de l’Église, nous ne 
pouvons pas ne pas faire un parallèle entre les positions de la réforme protes-
tante et la diminution de la foi et de la piété mariale. Apparaît au XIV° siècle 
une philosophie dont Marie nous dit qu’elle commence « à donner une valeur 
exclusive à la science, puis à la raison, on tend graduellement à constituer comme critère 
unique de vérité la seule intelligence humaine. Naissent alors les grandes erreurs phi-
losophiques qui se prolongent dans les siècles jusqu’à vos jours. L’importance exagérée 
donnée à la raison, comme critère exclusif de vérité, conduit nécessairement à la des-
truction de la foi en la Parole de Dieu » (17 juin 1989 — LB 407,o). Marie renvoie 
aux philosophes nominalistes dont Luther lui-même s’est nourri. Nous enten-
dons en écho cette exclamation de saint Paul : « Ma prédication ne reposait pas sur 
les discours persuasifs de la sagesse, mais sur une démonstration d’Esprit et de puissance 
afin que votre foi fût fondée, non sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de 
Dieu. Pourtant, c’est bien de sagesse que nous parlons devant ceux qui sont adultes dans 
la foi, mais ce n’est pas la sagesse de ce monde, la sagesse de ceux qui dirigent ce monde 
et qui vont à leur destruction. Au contraire, ce dont nous parlons, c’est de la sagesse du 
mystère de Dieu, sagesse tenue cachée, établie par lui dès avant les siècles, pour nous 
donner la gloire » (1 Co 2,4-7). 

Et Marie continue son enseignement : « De fait, avec la réforme protestante, on 
refuse la Tradition comme source de la divine Révélation, et l’on n’accepte plus que la 
Sainte Écriture. Mais celle-ci doit aussi être interprétée par la raison, et l’on refuse obs-
tinément le Magistère authentique de l’Église hiérarchique, à qui le Christ a confié la 
tâche de garder le dépôt de la foi. Chacun est libre de lire et de comprendre la Sainte 
Écriture selon son interprétation personnelle. De cette manière, la foi dans la Parole 
de Dieu est détruite » (Ibid.). Cette dernière expression est à la fois synthétique et 
violente. Elle veut manifester que l’expression ‘Parole de Dieu’ n’est pas équiva-
lente à ‘Écriture Sainte’ ou ‘Bible’, qui incontestablement font partie de la Pa-
role de Dieu, mais qu’elle intègre, de manière subtile et indissociable, dans une 
synthèse vivante l’Écriture et la Tradition ou « Parole de Dieu, écrite ou 
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transmise »26. Le Concile Vatican II redira, de manière très solennelle, que « la 
sainte Tradition et la Sainte Écriture constituent un unique dépôt sacré de la Parole de 
Dieu, confié à l’Église » (Ibid.). 

Le désert où la Femme se retire 

Pour éviter d’être emportée par ce fleuve vomi par le Dragon, la Femme, 
munie des deux ailes du grand aigle, se réfugie dans le désert (Ap 12,14). Dans 
plusieurs messages, Marie nous explique quel est ce désert où elle se retire. Le 
désert, dans la Bible, c’est le lieu de l’épreuve, le lieu où l’homme va éprouver 
la fidélité de Dieu et où Dieu va pouvoir parler à son cœur (Os 2,14). Mais 
Marie nous en parle comme d’un « lieu caché, silencieux, écarté et aride » (14 juin 
1980 — LB 201,j). Et elle ajoute : Ce « lieu caché, silencieux, desséché par bien des 
luttes et des blessures, où la Femme trouve maintenant place, c’est l’âme et le cœur de 
mes fils de prédilection et de tous ceux qui se sont consacrés à mon Cœur Immaculé » 
(Ibid. — LB 201,k). Magnifique révélation pour nous : Marie veut trouver re-
fuge dans nos cœurs, nos pauvres cœurs abîmés et desséchés par bien des luttes. 
Alors qu’elle nous présente souvent son Cœur Immaculé comme notre refuge, 
voilà qu’elle vient elle-même trouver refuge dans nos cœurs ! Ouvrons donc 
largement nos cœurs pour l’accueillir et lui offrir le plus beau lieu possible. 

Mais lorsqu’elle est présente quelque part, Marie apporte avec elle la grâce 
de la sainteté. Le refuge qu’elle trouve pour échapper au fleuve d’immondices, 
elle va le transformer et obtenir ainsi en nous sa victoire contre l’Ennemi. Non 
seulement il ne la touchera pas, mais encore il sera vaincu en nous par la pré-
sence de celle qu’il voulait éliminer du cœur et de l’esprit des hommes. « J’ac-
complis les plus grands prodiges dans le désert où Je me trouve. Je les accomplis dans 
le silence, de manière cachée, pour transformer l’âme et la vie de mes enfants qui se 
sont totalement confiés à Moi. Ainsi, chaque jour, Je fais fleurir leur désert dans mon 
jardin où Je peux aussi exercer pleinement mon Œuvre et où la Très Sainte Trinité peut 
recevoir une gloire parfaite. Mes enfants, laissez-vous transformer par ma puissante 
action de Mère, médiatrice des grâces et corédemptrice. N’ayez pas peur, car c’est dans 
le désert de votre cœur que Je me suis réfugiée et que J’ai placé ma demeure habituelle » 
(Ibid. — LB 201,l-n). 

La marque sur le front et la main 

Au chapitre 7 de l’Apocalypse, saint Jean décrit une autre vision : « Puis je 
vis un ange monter du Levant, tenant le sceau du Dieu vivant et il cria d’une voix puis-
sante aux quatre anges auxquels il a été donné de faire du mal à la terre et à la mer : “Ne 

 
26 Concile Vatican II, Constitution dogmatique sur la Révélation Dei Verbum, 10. 
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faites pas de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, avant que nous n’ayons 
marqué au front les serviteurs de notre Dieu” » (Ap 7,2-3). De même, au cha-
pitre 9, il est dit clairement que sont épargnés ceux qui ont le sceau du Dieu 
vivant sur le front (Ap 9,4). Nous nous pouvons identifier Marie avec cet ange 
qui tient à la main le sceau du Dieu vivant, la croix, car c’est elle-même qui fait 
le lien : « J’imprime sur votre front mon sceau par le signe très saint de la Croix de mon 
Fils Jésus » (8 septembre 1989 — LB 410,p). Et elle va interpréter de manière 
nouvelle le récit de l’Apocalypse du chapitre 13, où il est indiqué que la Bête de 
la terre, la Bête semblable à un agneau, fait en sorte que « tous, petits et grands, 
riches et pauvres, esclaves ou hommes libres, reçoivent une marque sur la main droite ou 
sur le front, pour qu’y soit imprimé le nom de la Bête ou le chiffre de son nom » (Ap 
13,16-17). À cette immensité des partisans de l’Adversaire, Marie va opposer 
sa propre cohorte : « Le temps est venu où moi aussi, votre Céleste Chef, Je marque, de 
mon sceau maternel tous ceux qui se sont consacrés à mon Cœur Immaculé et font partie 
de ma cohorte » (Ibid. — LB 410,o).  

Et elle explique clairement (et c’est la nouveauté, puisqu’aux chapitres 7 et 
9, il n’était question que de marquer au front les serviteurs de Dieu) qu’elle va 
marquer au front et à la main ses enfants avec son sceau. Et elle nous fait com-
prendre le sens de ce double sceau sur le front, siège de l’intelligence, et sur la 
main, symbole de l’action. « J’imprime sur votre front mon sceau par le signe très saint 
de la Croix de mon Fils Jésus. J’ouvre ainsi l’intelligence humaine à accueillir sa di-
vine Parole, à l’aimer, à la vivre, Je vous amène à vous confier totalement à Jésus, qui 
vous l’a révélée et Je fais de vous aujourd’hui des témoins courageux de la foi. À ceux 
sur le front desquels est tracée la marque blasphématoire, J’oppose mes enfants marqués 
de la Croix de Jésus Christ » (Ibid. — LB 410,p) 

Ensuite, la marque sur la main : « Et puis, J’ordonne toute votre activité à la par-
faite glorification de la Très Sainte Trinité. C’est pourquoi J’imprime sur votre main 
mon sceau qui est le signe du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Par le signe du Père, 
votre activité humaine est ordonnée à une parfaite coopération au dessein de sa divine 
Providence, qui dispose encore aujourd’hui chaque chose pour votre bien. Par le signe du 
Fils, chacune de vos actions est profondément insérée dans le mystère de sa divine 
rédemption. Par le signe du Saint-Esprit, tout votre agir s’ouvre à sa force puissante 
de sanctification, qui souffle partout comme un feu puissant pour renouveler le monde 
entier depuis ses fondements » (Ibid. — LB 410,q). Suit une exhortation à tous : 
« Laissez-vous tous marquer sur le front et sur la main de mon sceau maternel » (Ibid. 
— LB 410,r). 

L’annonce des trois anges 

Les circonstances des temps où nous vivons sont difficiles. Voilà pourquoi 
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il est important « [d’attendre] avec confiance, [d’accueillir] avec joie et [de suivre] avec 
amour » l’annonce des trois anges (Ap 14,6-11 — 2 octobre 1992 — LB 478,d), 
parce que c’est l’annonce « de votre prochaine libération » (Ibid.). Elle nous aver-
tit : « Vous êtes entrés dans la phase la plus douloureuse et la plus difficile de la ba-
taille entre les Esprits du bien et les Esprits du mal, entre les Anges et les démons. C’est 
une lutte terrible qui se déroule autour de vous et au-dessus de vous. Vous, pauvres créa-
tures terrestres, vous y êtes associés et ainsi vous sentez particulièrement fortes les em-
bûches que vous tendent les Esprits mauvais, pour vous conduire sur les routes du péché 
et du mal. Alors, voici les temps où doit se faire encore plus forte et plus continue l’action 
de vos Anges Gardiens. Priez-les souvent, écoutez-les docilement, suivez-les à tout mo-
ment. » (Ibid. — LB 478,c). 

L’annonce du premier ange est « une bonne nouvelle éternelle à proclamer à 
ceux qui vivent sur la terre, à toute nation, tribu, langue et peuple » (Ap 14,6). Et cette 
bonne nouvelle éternelle, c’est qu’« elle est venue l’heure de son jugement » (Ap 
14,7). Marie nous éclaire sur ce jugement : « Ce sera comme un jugement en réduc-
tion et chacun verra sa propre vie et toutes ses actions dans la lumière même de Dieu » 
(Ibid. — LB 478,f). En quoi ce “jugement en réduction” peut-il être une bonne 
nouvelle ? Marie nous explique : « Tout ce qui va arriver est une chose si grande qu’il 
n’y en a pas eu de pareille depuis le commencement du monde » (Ibid.). Dont acte. 
Mais que va-t-il se passer qui pourrait nous apporter une telle joie ? « Votre li-
bération coïncidera avec la fin de l’iniquité, avec la complète libération de la création 
tout entière de l’esclavage du péché et du mal » (Ibid. — LB 478,e). Voilà qui est clair. 
Ce que nous demandons, dans le Notre Père (délivre-nous du Mal) est sur le point 
de se réaliser. Cette terrible domination du mal sur le monde et dans nos exis-
tences est sur le point de s’achever. Et pour cela, il faut un jugement en réduction 
pour que, se détournant du mal, chacun puisse « donner à Dieu la gloire et l’obéis-
sance » (Ap 14,7). 

L’annonce du deuxième ange, c’est l’annonce de la chute de « Babylone la 
grande, celle qui avait fait boire à toutes les nations de la terre le vin enivrant de sa pros-
titution » (Ap 14,8). Que représente cette “Babylone la grande” ? L’Apocalypse 
en parle aux chapitres 17 et 18. Elle est décrite ainsi : « Une femme assise sur une 
bête écarlate qui était couverte de noms blasphématoires et qui avait sept têtes et dix 
cornes. Cette femme était vêtue de pourpre et d’écarlate, toute parée d’or, de pierres pré-
cieuses et de perles ; elle avait dans la main une coupe d’or remplie d’abominations, avec 
les impuretés de sa prostitution. Il y avait sur son front un nom écrit, un mystère : “Ba-
bylone la Grande, la mère des prostitutions et des abominations de la terre”. Et j’ai vu la 
femme ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus » (Ap 17,3-6). Nous 
comprenons que cette femme, c’est la personnification d’un pouvoir qui a égaré 
le monde entier : « La femme que tu as vue, c’est la grande ville qui exerce la royauté 
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sur les rois de la terre » (Ap 17,18). Et un peu plus loin, ce mystère nous est expli-
qué, en deux temps, avec deux catégories de personnes qui vont se lamenter de 
la chute de Babylone : « Alors, ils pleureront et se lamenteront sur elle, les rois de la 
terre qui se sont prostitués avec elle et qui ont partagé son luxe » (Ap 18,9). Puis : « Les 
marchands qu’elle avait ainsi enrichis se tiendront à distance par peur de ses tortures, 
dans les pleurs et le deuil » (Ap 18,15), c’est-à-dire le pouvoir politique et le pou-
voir économique. Babylone représente cette conjonction des grands et des 
riches qui ont institué une civilisation sans Dieu. Et tout cela, sous l’influence 
de l’Ennemi, comme Marie nous le fait comprendre : « Tous les démons et les 
esprits des damnés qui, en ces années, se sont déversés partout dans le monde, pour la 
ruine et la damnation des âmes, vont être chassés en enfer d’où ils étaient sortis, et ne 
pourront plus nuire » (2 octobre 1992 — LB 478,h). Cette deuxième annonce, 
nous dit Marie, nous fait comprendre que « Votre libération coïncidera avec la dé-
faite de Satan et de tout esprit diabolique… Tout le pouvoir de Satan sera détruit » 
(Ibid.). 

Au troisième ange « revient la tâche d’annoncer le grand châtiment » (Ibid. — 
LB 478,k). Cette annonce est primordiale mais touche différemment les uns et 
les autres selon leur façon de vivre : « Votre libération coïncidera surtout avec la 
récompense accordée à tous ceux qui, dans la grande épreuve, sont restés fidèles, et avec 
le grand châtiment donné à ceux qui se sont laissé entraîner par le péché et le mal, par 
l’incrédulité et l’impiété, par l’argent et les plaisirs, par l’égoïsme et l’impureté » (Ibid. 
— LB 478,j). Récompense donc, donnée à ceux qui sont restés fidèles, et châti-
ment de ceux qui se sont laissé marquer du chiffre de la Bête. 

Pour résumer cette annonce des trois anges, Marie nous parle de « ce temps 
ultime de la grande tribulation, annoncé comme celui de la fin de l’iniquité, de la dé-
faite de Satan et du châtiment des impies » (Ibid. — LB 478,l). Et elle nous avertit 
que « sera mise à dure épreuve la constance de ceux qui appartiennent au Seigneur, qui 
mettent en pratique les commandements de Dieu et qui demeurent fidèles à Jésus » 
(Ibid.). Annonce forte, annonce qui a pour but de nous fortifier dans le choix de 
la fidélité à Dieu, annonce qui nous invite à nous confier toujours plus aux 
« anges de lumière de mon Cœur Immaculé », comme nous le dit Marie, puisqu’ils 
ont la tâche de nous « conduire sur le chemin de la constance et de la fidélité à Jésus, 
dans l’observance des commandements de Dieu et dans la pratique de toutes les vertus » 
(Ibid. — LB 478,m). 

La chaîne du Saint Rosaire 

Marie est celle qui est envoyée, comme cet « ange qui tient dans sa main… une 
grande chaîne » (Ap 20,1) avec laquelle est enchaîné le grand Dragon. Et Marie 
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nous explique : « La chaîne avec laquelle le grand Dragon doit être lié est formée par la 
prière faite avec Moi et par Moi. Cette prière est celle du Saint Rosaire » (7 octobre 
1992 — LB 479,i). Une des choses qui avait étonné sainte Bernadette, à 
Lourdes, a été de voir que Marie tenait en main un chapelet, et qu’elle égrénait 
son chapelet en même temps qu’elle, mais sans bouger les lèvres. Évidemment, 
Marie ne va pas dire : “Je vous salue, Marie”. Mais en égrénant son chapelet en 
même temps que sainte Bernadette, elle lui indiquait très clairement qu’elle ré-
pondait à sa prière (“Priez pour nous, pauvres pécheurs, maintenant”). Elle nous le 
dit clairement ci : le chapelet, c’est “la prière faite avec Moi et par Moi”. Et cette 
prière a trois effets : une chaîne avec laquelle on enchaîne quelqu’un va « limiter 
l’action, puis emprisonner et enfin rendre vaine toute activité de celui qui est lié par elle » 
(Ibid.). Voici donc l’action du chapelet à l’égard de Satan. 

« Chaque Chapelet que vous récitez avec Moi a pour effet de restreindre l’action du 
Malin, de soustraire les âmes à son influence maléfique et de donner une plus grande 
force à l’expansion du bien dans la vie de mes nombreux enfants » (Ibid. — LB 479,j). 
Il s’agit là du premier effet du chapelet. Ensuite : « La chaîne du Saint Rosaire a 
aussi pour effet d’emprisonner Satan, c’est-à-dire de rendre son action impuissante et de 
diminuer et d’affaiblir de plus en plus la force de son pouvoir diabolique. C’est pourquoi 
chaque Chapelet bien récité est un coup dur porté à la puissance du mal, c’est une partie 
de son règne qui est démolie » (Ibid. — LB 479,k). Troisième effet du chapelet : « La 
chaîne du Saint Rosaire obtient enfin le résultat de rendre Satan complètement inoffen-
sif. Son grand pouvoir est détruit » (Ibid. — LB 479,l). Nous comprenons ainsi que 
le chapelet n’est pas seulement une prière qui nous donne la joie d’être unis 
étroitement à Marie notre Maman du Ciel, mais aussi une prière de combat et 
de victoire. Nous participons à la victoire de Marie : « Ma victoire s’accomplira 
quand Satan, avec sa puissante armée de tous les esprits infernaux, sera enfermé dans son 
royaume de ténèbres et de mort, d’où il ne pourra plus sortir pour nuire dans le monde » 
(Ibid. — LB 479,d). La mission de Marie, en effet, est « d’être envoyée par le Sei-
gneur pour réaliser cette mission, la plus grande et la plus importante, de vaincre Satan » 
(Ibid. — LB 479,g), cette mission annoncée, dès le commencement, de la 
Femme qui écrasera la tête du serpent. 

La Cité Sainte 

La grande tribulation aura une fin, nous le savons, puisque le pouvoir de 
Satan sera détruit et qu’il sera enfermé dans l’abîme. Dès le début de ses mes-
sages, Marie nous prépare à l’après-tribulation : « Il y aura un monde nouveau, 
tout renouvelé par la beauté de mon Fils et illuminé de sa lumière » (20 octobre 1973 
— LB 23,n). Et, pendant l’année mariale : « Oui, après le moment de la grande 
souffrance, il y aura le moment de la grande renaissance et tout refleurira ! L’humanité 
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redeviendra un nouveau jardin de vie et de beauté, et l’Église une famille illuminée par 
la vérité, nourrie par la grâce et consolée par la présence de l’Esprit Saint. Jésus instaurera 
son règne glorieux. Il sera avec vous et vous connaîtrez les temps nouveaux, l’ère nouvelle. 
Vous verrez enfin une terre nouvelle et de nouveaux cieux » (3 juillet 1987 — LB 
357,o). Et encore, dans ce même message : « Jésus, qui vous a enseigné la prière 
pour implorer la venue du Règne de Dieu sur la terre, verra enfin cette invocation réalisée, 
parce qu’il instaurera son règne. Et la création redeviendra un nouveau jardin où le 
Christ sera glorifié par tous, où sa Divine Royauté sera accueillie et exaltée ; ce sera un 
règne universel de grâce, de beauté, d’harmonie, de communion, de sainteté, de justice et 
de paix » (Ibid. — LB 357,r). Tout cela est représenté, dans l’Apocalypse, par la 
descente de « la Cité Sainte, prête pour les noces, comme une fiancée parée pour son 
époux » (Ap 21,2). Il s’agit d’un renouvellement de l’alliance de Dieu avec l’hu-
manité. Aussi l’Apocalypse utilise-t-elle ce qu’on peut appeler la formule d’al-
liance en prenant soin de ne pas limiter l’alliance avec son peuple, au singulier, 
comme dans l’ancienne alliance : les hommes « seront ses peuples et Dieu lui-même 
sera leur Dieu » (Ap 21,3). Voilà pourquoi il faut aller à la rencontre de la Cité 
Sainte, comme les 10 vierges de l’Évangile, en faisant attention à emporter avec 
nous l’huile de la sagesse et de la persévérance (cf. Mt 25,1). Voilà pourquoi 
Marie nous invite à aller avec elle « à la rencontre de la Cité Sainte qui descendra 
du ciel, au terme de la douloureuse purification et de la grande tribulation que vous êtes 
en train de vivre en ces temps qui sont les derniers » (8 décembre 1992 — LB 483,v). 
Dans le même message, elle avait donné l’explication de son rôle, en le reliant 
à sa mission de nouvelle Ève et de Mère universelle : « Il appartient à mon dessein 
de nouvelle Ève et à ma tâche de Mère de ramener toute l’humanité à la pleine commu-
nion de vie avec Dieu, en l’aidant à naître et à croître dans la grâce et la sainteté. C’est 
pourquoi c’est surtout à moi que revient la tâche d’éloigner de vous, de l’Église et de l’hu-
manité l’ombre ténébreuse du péché et du mal, pour vous conduire tous à la Cité Sainte 
de la pureté et de l’amour » (Ibid. — LB 483,g-h). 

Elle y détaille, après cela, ce qu’on pourrait appeler la “qualité de vie” dans 
la Cité Sainte, demeure habituelle de Dieu avec les hommes : « La lumière de 
cette Cité Sainte est la splendeur même du Père ; le soleil qui réchauffe est l’Agneau Im-
molé du Cœur duquel sortent des rayons ardents de feu et d’amour ; l’air qu’on y respire 
est le souffle de l’Esprit Saint, qui donne la vie et pousse toutes les créatures à entonner 
leur chant de gloire et de célestes harmonies » (Ibid. — LB 483,i). La terre sera « toute 
transformée en un nouveau Paradis terrestre pour la parfaite glorification de la Très 
Sainte Trinité » (9 octobre 1987 — LB 365,h) et l’œuvre de cette transformation 
sera opération de l’Esprit Saint : « L’Esprit Saint a la tâche de transformer toute 
l’humanité et de renouveler la face de la terre pour qu’elle devienne un nouveau Paradis 
terrestre où tous jouissent de Dieu, l’aiment et le glorifient » (3 juin 1990 — LB 426,j). 
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Cette Cité Sainte, cette demeure de Dieu avec les hommes, ce nouveau Pa-
radis, concerne “les âmes, l’Église et l’humanité entière”. Nous sommes habitués à 
cette tripartition, dans le Livre Bleu, où Marie en parle notamment à propos de 
l’apparent triomphe de Satan : « Mon Adversaire croira, un jour, pouvoir chanter sa 
victoire complète : sur le monde, sur l’Église, sur les âmes » (18 octobre 1975 — LB 
83,c). Et elle nous dévoile son plan : « C’est alors seulement que J’interviendrai – 
terrible et victorieuse – pour que sa défaite soit d’autant plus grande que plus assurée était 
sa certitude d’avoir vaincu pour toujours… Avant tout, il est nécessaire que mon Ennemi 
ait l’impression d’avoir tout conquis, d’avoir désormais toute chose en ses mains. C’est 
pourquoi il lui sera concédé de s’introduire à l’intérieur de mon Église et il réussira à 
obscurcir le Sanctuaire de Dieu » (Ibid. — LB 83,d.i). Certains ont du mal à sup-
porter cette attente, avant l’intervention victorieuse de Marie, et sont donc ten-
tés dans la vertu d’espérance : « Combien alors douteront de mon Fils et de Moi et 
croiront que c’est la fin de mon Église ! … La première arme que vous devez employer, 
c’est la confiance en Moi, c’est votre abandon le plus complet. Surmontez la tentation de 
la peur, du découragement, de la tristesse » (Ibid. — LB 83,l-n). 

Cette Cité Sainte doit donc « avant tout s’établir dans les cœurs et dans les âmes, 
c’est-à-dire dans la vie de tous mes enfants » (Ibid. — LB 83,j). Et Marie nous dit 
que l’accueil de la Cité Sainte dans l’âme commence déjà à s’accomplir ici-bas 
« quand vous vous soustrayez à toutes les séductions du mal et des passions, et que vous 
donnez de la place à l’amour de Dieu qui vous conduit à vivre en perpétuelle communion 
de vie avec Lui. Vous êtes ainsi libérés de l’esclavage du péché et ramenés à cette expérience 
de grâce, de pureté et de joie, qui fut la condition habituelle de vie d’Adam, avant qu’il 
ne succombe au piège du serpent et à sa première chute » (Ibid. — LB 83,k). La vie de 
fidélité du disciple aux promesses de son Baptême est déjà participation à la 
Cité Sainte. Et déjà se présente la récompense : « Alors vous boirez à la source qui 
jaillit du Paradis ; vous serez vainqueurs du mal et du Malin ; vous entrerez en possession 
des biens que le Seigneur vous a préparés ; vous deviendrez vous-mêmes enfants du Très-
Haut » (Ibid. — LB 83,l). Puis Marie cite Ap 21,5-7 : « Dieu de son trône dit : Voici, 
Je fais toutes choses nouvelles. Ce que Je dis est vrai et digne d’être cru. Je suis le Com-
mencement et la Fin, le Premier et le Dernier. À celui qui a soif, Je donnerai gratuitement 
l’eau de la vie. Aux vainqueurs reviendra cette part des bienfaits. Je serai leur Dieu et ils 
seront mes enfants ». 

La Cité Sainte doit aussi « resplendir dans l’Église, purifiée de toutes ses faiblesses 
humaines, libérée des taches de l’infidélité et de l’apostasie, sanctifiée par sa passion 
douloureuse et par sa cruelle immolation » (Ibid. — LB 83,n). Marie nous invite à 
voir ce temps d’épreuve pour l’Église que nous traversons comme un temps de 
purification, de libération et de sanctification. Tout le contraire de ce que le 
monde voit. Voilà pourquoi la Cité Sainte doit resplendir dans l’Église. « Alors 
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l’Église redeviendra toute belle, sans taches ni rides, à l’imitation de votre Mère Imma-
culée » (Ibid.). Ce lien qui unit l’Église et la Vierge Marie, le Concile Vatican II 
en parle, dans le chapitre VIII de sa Constitution dogmatique sur l’Église : « Ra-
chetée de façon éminente en considération des mérites de son Fils, unie à lui par un lien 
étroit et indissoluble, elle reçoit cette immense charge et dignité d’être la Mère du Fils de 
Dieu, et, par conséquent, la fille de prédilection du Père et le sanctuaire du Saint-
Esprit, don exceptionnel de grâce qui la met bien loin au-dessus de toutes les créatures 
dans le ciel et sur la terre. Mais elle se trouve aussi réunie, comme descendante d’Adam, 
à l’ensemble de l’humanité qui a besoin de salut ; bien mieux, elle est vraiment “Mère 
des membres [du Christ]… ayant coopéré par sa charité à la naissance dans l’Église des 
fidèles qui sont les membres de ce Chef”. C’est pourquoi encore elle est saluée comme un 
membre suréminent et absolument unique de l’Église, modèle et exemplaire admirables 
pour celle-ci dans la foi et dans la charité » (LG 53). Marie, modèle de l’Église, Mère 
et Vierge, et la gloire dont elle resplendit, c’est la lumière de l’Agneau. Marie 
continue : « Dans l’Église, purifiée et totalement rénovée, resplendira dans sa grande 
puissance, la seule lumière du Christ qui sera diffusée par Lui partout sur la terre et 
ainsi toutes les nations accourront vers elle, pour la parfaite glorification de la Très 
Sainte Trinité » (Ibid. — LB 83,o). Alors, Marie cite l’Apocalypse : « En esprit, il 
m’emporta sur une grande et haute montagne ; il me montra la Ville sainte, Jérusalem, 
qui descendait du ciel, d’auprès de Dieu : elle avait en elle la gloire de Dieu ; son éclat 
était celui d’une pierre très précieuse, comme le jaspe cristallin… La ville n’a pas besoin 
du soleil ni de la lune pour l’éclairer, car la gloire de Dieu l’illumine : son luminaire, c’est 
l’Agneau. Les nations marcheront à sa lumière, et les rois de la terre y porteront leur 
gloire. De jour, jamais les portes ne seront fermées, et il n’y aura plus de nuit. On appor-
tera dans la ville la gloire et le faste des nations. Rien de souillé n’y entrera jamais, ni 
personne qui pratique abomination ou mensonge, mais seulement ceux qui sont inscrits 
dans le livre de vie de l’Agneau. » (Ap 21,10-11.23-27). 

Enfin, « la Cité Sainte doit rassembler l’humanité rachetée et sauvée, après qu’au 
moyen de la purification, de la grande tribulation et du terrible châtiment, elle aura été 
complètement libérée de l’esclavage de Satan, du péché et du mal » (Ibid. — LB 83,q). 
Nous voyons bien l’unité et la cohérence du plan de Dieu : « En ces derniers 
temps, la lutte contre Satan et sa puissante armée de tous les esprits mauvais se fera plus 
âpre et sanglante, parce que vous vivez sous le joug pesant de sa domination universelle. 
Vous comprenez alors combien il appartient à ma tâche de Femme revêtue du soleil, 
de Victorieuse de Satan, de lier le grand Dragon, de le précipiter dans son étang de feu 
d’où il ne pourra plus sortir pour nuire au monde » (Ibid. — LB 83,r-s). C’est alors 
que « Jésus reviendra dans la gloire pour ramener toute la création à la pleine splendeur 
de son nouveau Paradis terrestre. La cité pécheresse aura désormais disparu et ainsi tout 
le créé s’ouvrira avec joie à l’accueil de la Cité Sainte, la Jérusalem nouvelle descendue 
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du ciel, la demeure habituelle de Dieu avec les hommes » (Ibid. — LB 83,u). 

Vous avez sans doute remarqué que je n’ai pas commenté, avec les messages 
de Marie, le chapitre 13 de l’Apocalypse auquel sont consacrés plusieurs mes-
sages de 1989. Je les ai brièvement commentés dans le Bulletin de mars 2021 et 
ma méditation est déjà trop longue. Vous pourrez, par vous-mêmes, relire ces 
messages et les méditer longuement. Ils sont parmi les plus riches du Livre Bleu. 

 

Pour clore cette méditation, je citerai ce message de Marie, qui nous a ouvert 
le livre scellé de la divine Écriture, l’Apocalypse, et qui nous dit qu’elle veut 
aussi nous aider à lire un autre livre : « Avec Moi, Mère douloureuse, lisez dans le 
livre scellé de votre existence : en elle, tout a été préparé par Dieu et, par Moi, ordonné 
avec amour, comme Je l’ai fait avec mon Fils Jésus. Ainsi, Je peux vous aider, vous aussi, 
à accomplir aujourd’hui le vouloir du Père » (1er avril 1983 — LB 262,q). Notre 
existence, notre destin, est parfois mystérieux à nos propres yeux. Il peut nous 
arriver d’avoir du mal à y lire un fil directeur, un sens. Pour Marie, nous ouvrir 
le Livre scellé de la divine Écriture, c’est nous aider à lire dans le livre scellé de 
notre existence : Elle nous appelle à participer de manière active à sa victoire 
contre Satan et au renouvellement de toute chose. Ce n’est pas sans significa-
tion que nous soyons nés à cette époque et que nous ayons entendu l’appel de 
Marie à entrer dans sa cohorte. Notre existence fait partie de ce plan de Dieu 
qu’il a confié à la Très Sainte Vierge Marie. 

Dans un message, le dernier que don Gobbi a commenté de son vivant, à 
Loreto en 2011, et qu’il a présenté comme un testament et un résumé, disant 
que là, dans ce message, il y a tout, la Vierge Marie nous invite à la joie. Il 
s’agit du message du 18 octobre 1975 (LB 83) : « Tout ce qui est en train de se 
préparer est tellement grand qu’il n’y a jamais eu rien de tel depuis la création du 
monde : c’est pourquoi tout a déjà été prédit dans la Bible » (LB 83,e). La joie à la-
quelle Marie nous appelle, c’est celle de la victoire et du renouvellement de 
toute chose : « Soyez sereins, soyez dans la joie. Ce n’est pas la fin pour mon Église ; 
pour elle se prépare le début d’un complet et merveilleux renouvellement. Cela, le Vi-
caire de mon Fils27, par un don que Je lui fais, réussit déjà à l’entrevoir et, même dans la 
tristesse du moment présent, il vous invite à être dans la joie. Dans la joie ? Me demandez-
vous, étonnés. Oui, mes enfants, dans la joie de mon Cœur Immaculé qui vous abrite 
tous. Mon Cœur de Maman sera pour vous le lieu de votre paix, alors qu’au dehors, la 
plus grande tempête fera rage. Même si vous avez été blessés, même si vous êtes souvent 

 
27 Saint Paul VI qui, dans cette année de Jubilé – 1975 – a écrit une exhortation apos-
tolique sur la joie chrétienne. 
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tombés, même si vous avez douté, même si, à certains moments, vous avez trahi, ne vous 
découragez pas, parce que Je vous aime. Plus mon Adversaire aura voulu s’acharner sur 
vous, plus mon amour pour vous sera grand » (Ibid. — LB 83,o-u). 

Père Olivier ROLLAND 

 

Cénacles avec le Père Olivier ROLLAND 
 

Compte tenu de la situation sanitaire actuelle, 
ces Cénacles peuvent être annulés à tout moment. 

Vous trouverez les renseignements nécessaires sur le site du MSM 
ou en téléphonant au référent indiqué pour chacun d’eux. 

 
MARS 

 
Samedi 5 : PARIS (75016) à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Crypte à 10h, 
Cénacle avec Messe. Rens. 06 44 17 30 92 
Samedi 12 : QUIMPER (29000) - Chapelle Saint Laurent, Vallon Saint Laurent, 
rue Limerick. 14 h 30 Cénacle avec Messe. Renseignements :  M. Biamba 
Pierre 06.58.89.22.92 / Mme GARNIER Emmanuelle 06.35.94.62.63 
Dimanche 13 : ARRADON (56610) – 21 chemin du Vincin. 10 h Cénacle avec 
Messe. Renseignements : Famille Missionnaire de Notre-Dame 02.97.63.89.65 
Lundi 14 : STE ANNE D’AURAY (56400) - Basilique. 14 h 30 Cénacle avec 
Messe. Renseignements :  M. Violo 02 97 57 59 65 
Mardi 15 : LAVAL (53000) – Chez Mme Lasserre, 3, allée Alexandre Semin. 14 
h 30 Cénacle avec Messe. Renseignements : 02.43.90.77.05 / 06.22.30.10.82 
Mercredi 16 : PARIS (75016) à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Crypte à 
14h30, Cénacle avec Messe. Rens. 06 44 17 30 92 
 Lundi 28 mars : PARIS (75016) à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – 
Cénacle pour prêtres. 9h30 – 17h. Renseignements et inscription 
(obligatoire) : Marie-Adèle Debray (06 44 17 30 92) 

Mardi 29 : ARS-SUR-FORMANS (01480) – Basilique saint Sixte à 15h : Cé-
nacle avec Messe. Renseignements : Mme Meplain 06.03.43.82.33 
Mercredi 30 : DOLE (39000) – Basilique Notre-Dame du Mont Roland. 14 h 
30 – Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme GAILLARD 06.37.66.94.92 



40 | P a g e  
 
Jeudi 31 : STRASBOURG (67000) – église St Pierre le Jeune, Catholique, 7 
rue saint Léon. 18 h Cénacle avec Messe. Renseignements : Père Eric Woll-
brett : 06.63.91.15.19 

AVRIL 
 

Vendredi 1er : SÉLESTAT (67600) – Famille Missionnaire de Notre-Dame 3 
rue Saint Antoine. 14 h 30 Cénacle avec Messe. Renseignements : 
03.88.92.04.45 
Samedi 2 : PARIS (75016) à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Crypte à 10h, 
Cénacle avec Messe. Rens. 06 44 17 30 92 
Mercredi 20 avril : PARIS (75016) à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Crypte 
à 14h30, Cénacle avec Messe. Rens. 06 44 17 30 92 

 
MAI 

 
Samedi 7 : PARIS (75016) à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Crypte à 10h, 
Cénacle avec Messe. Rens. 06 44 17 30 92 
Dimanche 8 : SURESNES (92150). Grand Cénacle du cinquantenaire – église 
du Cœur Immaculé de Marie : 9h-17h. Rens. : Secrétariat (06 44 17 30 92). 
Mercredi 18 : PARIS (75016) à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Crypte à 
14h30, Cénacle avec Messe. Rens. 06 44 17 30 92 
Mardi 24 : POITIERS (86000) – Oratoire SainteThérèse, 10 rue Sainte Thé-
rèse. 14 h 30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Melle Valin, 
05.49.51.97.91 /06.24.77.12.79 
Mercredi 25 : ISLE (87170). Chez Mme Ardant, 2 rue Georges Brassens 14 h 30 
Cénacle avec Messe. Renseignements : 07.81.29.59.59 
Jeudi 26 : BRIVE-LA-GAILLARDE (19100) – Eglise Sainte Thérèse, 110 avenue 
Georges Pompidou. 16 h. Renseignements : Nicole-Marie : 06.87.41.69.31 
Vendredi 27 : BOULIAC (33270) – Eglise Saint-Siméon. 14 h 30 Cénacle avec 
Messe. Renseignements : Marie-Clarence Boureau, 06.65.01.08.65 
Samedi 28 : THUN-ST-MARTIN (59141) - Sanctuaire de Schönstatt. 14h30 
Cénacle avec Messe. Renseignements : M. DAYEZ 06.45.41.31.78 
Dimanche 29 : LA COUTURE (62136) - Église paroissiale. 14h Cénacle avec 
Messe.  Renseignements :  M. DAYEZ 06.45.41.32.78 
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JUIN 
 

Samedi 4 : PARIS (75016) à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Crypte à 10h, 
Cénacle avec Messe. Rens. 06 44 17 30 92 
Mardi 7 : CLERMONT-FERRAND (63000) – Eglise Saint Jacques, 26 boule-
vard Loucheur à 14h : Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme Castel 
04.73.26.45.42 
Mercredi 8 : LE MOUTIER D’AHUN (23150) – Chapelle Notre-Dame du 
Moulin. 14 h 30 Cénacle avec Messe. Renseignements : M. Nicolas Charles : 
06.32.86.94.04 
Mercredi 15 : PARIS (75016) à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Crypte à 
14h30, Cénacle avec Messe. Rens. 06 44 17 30 92 
 

 
 

BELGIQUE 
 
Samedi 4 juin : NIVELLES (1400) à 16h – église St Jeannet Nicolas rue de 
Charleroi suivi de la Messe Rens. Mme GERVASONI 0472950946 
Dimanche 19 juin : STAVELOT (4970) à 15 h chapelet Adoration suivi de la 
Messe chez Charles DEHARENG – 415 rue baron HEID 4970 STAVELOT 
Rens. 0471794394 

 
Cénacles particuliers des 8 et 13 mai 2022 

 
Dimanche 8 mai : STAVELOT (4970) à 15 h chez Charles DEHARENG – 
415A rue Baron HEID Cénacle avec Messe. Renseignements :0471794394 
Vendredi 13 mai : NIVELLES (1400) à 16h – église Sts Jean et Nicolas rue de 
Charleroi Cénacle avec Messe Renseignements : B GERVASONI 0472950946 
Vendredi 13 mai : BON-SECOURS (7603) à 15h30 – Basilique Notre Dame 
de Bon Secours Cénacle avec Messe Renseignements : M DAYEZ 00 33 06 45 
41 31 78 
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NORD DE LA FRANCE — CÉNACLES AUTOUR DU 8 MAI 

 
Vendredi 6mai : BAISIEUX (59780) à 14h église Saint Martin (centre ville) –
Cénacle avec Messe. Renseignements : M DAYEZ 06 45 41 31 78 
Dimanche 8 mai : BRUAY sur ESCAUT (59860) à 9h30 – église Sainte Pha-
railde – Cénacle avec Messe Renseignements : M DAYEZ 0645413178 
Dimanche 8 mai : MERVILLE (59660) – église Saint Pierre à 15h30 Cénacle 
avec Messe Renseignements : M DAYEZ. 0645413178 
 
 

 
 
 
Cénacles avec la FAMILLE MISSIONNAIRE NOTRE DAME 

 
LYON (69006) : 13 mars (sans messe) + 9 avril + 13 mai + 13 juin + 13 
juillet + 13 août + 13 septembre : à la chapelle Sainte-Croix, 147 rue de 
Créqui à 14h30 suivi de la Messe à 15h30. Rens. 04 78 24 30 82 
GRAND-FOUGERAY (35390) : Premiers Samedis de chaque mois : à la cha-
pelle de Notre Dame des Neiges, 6 rue Camille Jourdan à 14h30 avec la Messe 
à 15h30. Rens. 02 30 96 62 25 
ARRADON (56610) : Premiers Samedis de chaque mois : à la chapelle Notre 
Dame du Vincin, 21 chemin du Vincin à 9h30 avec la Messe à 11h00. Rens. 
02 97 63 89 65 
SAINT-PIERRE-DE-COLOMBIER (07450) : Premiers Samedis de chaque 
mois : à l’église paroissiale, avec la Messe. Rens. 04 75 94 41 95 
SENS (89100) : Premiers Samedis de chaque mois : à la chapelle Notre Dame 
des Neiges, 105 rue Victor Guichard à 13h30 (possibilité d’avoir la Messe à 
11h00). Rens. 03 86 95 35 09 
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La Femme et le Dragon 
Fresques de Saint Savin sur Gartempe 

 
L’abbatiale de Saint Savin sur Gartempe, en Poitou, érigée au XI° siècle, 

renferme une série de fresques absolument unique qui reprennent toute l’his-
toire du salut, de la Genèse à l’Apocalypse. Elles ont été bien conservées et 
restaurées avec goût. Dans le narthex, se trouve la fresque sur laquelle nous 
allons méditer brièvement, qui représente une partie du chapitre 12 de l’Apo-
calypse. La Femme est au centre, toute vêtue de lumière, avec l’enfant qui est 
sur le point d’être emporté au Ciel. Elle a la lune sous les pieds et sur la tête, on 
distingue, sur le bord de l’auréole, des points de lumière qui représentent les 12 
étoiles de sa couronne symbolique. 

Comme souvent au Moyen Âge, les scènes représentées combinent plu-
sieurs événements. Nous pouvons remarquer ici que la Femme a déjà les deux 
ailes du grand aigle qui lui ont été remises et qu’il coule déjà un fleuve entre la 
Femme et le Dragon. L’enfant donc est déjà né et va être emporté au Ciel. À 
gauche, au-dessus de lui, nous apercevons saint Jean qui a cette vision, qui 
commence par l’apparition du sanctuaire, avec l’Arche de son alliance. À 
droite, c’est-à-dire à la gauche de Marie (dans la Bible, la droite est le lieu de la 
bénédiction, la gauche, celui de la malédiction), le grand Dragon, rouge feu 
avec sept têtes et dix cornes. Nous repérons donc aisément qu’il s’agit de la 
représentation du chapitre 12 de l’Apocalypse. Les couleurs sont plus contras-
tées que dans la nef, à cause du manque de lumière du narthex. 

Aussi bien la Femme que l’Enfant seront hors d’atteinte du Dragon, qui 
ne peut rien contre eux et qui en furie, va faire la guerre au reste de la descen-
dance de la Femme ceux qui gardent le témoignage de Jésus et observent ses 
commandements (Ap 12,17). 

On peut admirer l’élégance et la sobriété de cette représentation, en con-
traste avec certains iconographes qui ont voulu suivre à la lettre le texte de 
l’Apocalypse et qui, par suite, donnent des images presque effrayantes. Là rien 
de tel : nous sommes portés à comprendre la souveraineté de la Dame, à la-
quelle nous pouvons faire une confiance illimitée. Elle est stable, sur son trône 
de lumière et toute pleine de douceur, contrairement au Dragon, tout en mou-
vement et agressif. Que notre Mère du Ciel nous garde sous son manteau de 
lumière et nous établisse dans sa paix. 
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